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RESPONSE 

POVR DAMEIEÂNNE DE GVENEGAVD, 
Prieure du Prieuré de S. Nicolas de THo- 
ftel-Dieu de Pontoife, Ordre de S. Au- 
gustin, de la fondation de S. Louis. 

AV LIBELLE INTITVLE', 

Plainte des Pauvres de £Hofiel- c Dieu de 

Pontoife s ft) de la plus grande partie 

des 'Rdigieups Hofpitalieres 

du me/me lieu. 

QVand je confidere l'eftat déplorable 
de l'Hoilcl- Dieu de Pontoife, & cet 
Efprit de rébellion qui règne avec tant 
d'audace dans ce lieu facre ; je recon- 
nois qu'en quittant le monde, on ne quitte le 
plus fouvent ny les erreurs, ny les folles pallions 
du monde. Il eft pourtant bien eft range , que 
des Vierges contactées à Iesvs Christ, qui ont 
fait vœu d'obc'iïTance, Se qui l'ont fait à la face 
des Autels , triomphent de leur révolte , comme 
fi ce Dieu qui fut le tefmoin de leurs {èrmens 
n'avoir plus ny d'yeux pour les voir, ny de bras 
pour les punir. Madame de Guenegaudqui voit 
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4 Re/ponfi pour M ad. de Guenegaud^ 

le feu dans fà bergerie, qui voit laplufpartde Ces 
ouailles comme perdues , implore en vain le fe- 
cours d'enhaut ; la voix de les larmes & de (es 
gemiiîemens n'a pu parvenir encore jufques au 
Thrôtie du divin Perc des mifericordes. Ce- 
pendant on la diffame & au dedans & au de- 
hors ; il n'y a rien dans toute fa vie que fini- 
polture n'infeele de fon haleine } ce ri eft plus 
dans les Cellules , ou dans les Parlouers qu'on la 
defehire; c'eft dans Paris , c'eif dans le Louvre, 
c'eit dans tout le Royaume , qu'on fème d'ou- 
trageux libelles pour la noircir. Si toutefois il 
eftoit en fa liberté de fuivre les niouvemens de 
fa tendrefle, elle fe contenteroit pour toute ven- 
geance de pleurer au pie de la Croix I'endur- 
eiflement de fes Filles , & l'infortune de fà 



Maifon. Mais en la place où le Ciel l'a mife, le 




vijitrM.iî.c*n.y niiniftere ; il faut enfin lever le voile , &c faire 
voir à toute la France, ou plultolt à toute l'Egli- 
fe , l'emportement malheureux de quinze ou 
vingt Religieufes, qui ont, ce femble, oublié tout 
ce qu'elles doivent <te à leur fexe, & à leur pro- 
fèfîion. 

Or pour venir au différend des parties , on 
verra dans la fuite de ce difeours les eau i es fè- 
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crctes d'vne révolte (i fcandaleufe. Il faut main- 
tenant expliquer au vray quel a elle le commen- 
cement de tant de troubles. Et nous proteftons 
d'abord , que nous ne dirons rien icy qui ne {oit 
jurrifié par le teimoignage de toute la Com- 
munauté , & par des telmoins , ou par des ti- 
tres dont la foy ne peut efixe conteitée. Mit*, 
dame Dam pont ie voyant infirme &z fur l'âge, 
Te relolut de prendre vne Coadjutrice, qui pull 
en cas de nccefTi té , partager avec elle vn fàr- 
deau dont clic elloit comme accablée. Dans 
cette fainte reiolution cette fàge fille jetta les 
yeux fur Madame de Guenegaud ; le Roy fit 
l'honneur à l'vne & à l'autre d'agréer ce choix : 
on envoyé en Cour de Rome, fur la nomination 
de la Majefté, on obtient des Bulles , voilà Ma- 
dame de Gucnegaud Coadjutrice. Ce coup fut 
vne grande mortification pour fept ou huit Re- 
ligieufès de l'Hofpital 5 loit qu'elles le creufient 
feules dignes de cette place, ou plultoft que le- 
iprit d'orgueil s'irrite de tout ce qu'on fiiit J & de 
tout ce qu'on ne fait pas-, tant y a que de ce mo- 
ment elles ne purent s'empclchcr d'en tcfmoigner 
leur douleur, & jufques-là qu'vnc d'entre-clles en 
a de rage miferablement perdu la raifon. Cepen- 
dant il fallut plier , Madame Dam pont au de- 
dans , au dehors le Pape & le Roy, eitoient des 
Puiilànccs qu'on ne pouvoir ni combatre ni fùr- 
monter. A iij 
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Mais comme il importe de faire connoiftre 
quel efr. l'efprit de ces fept ou huit Religieu- 
{es , qui ont en effet perverti toutes les autres • 
il eft icy à propos de raconter vue action de 
frénétique, que fît l'vne d'elles, le jour que Ma- 
dame de Guenegaud fut receue Coadjutrice. Il 
eft de Tordre en ces rencontres de lire les Bulles 
de la Prieure, & de la Coadjutrice-, elles eftoient 
donc routes preftes fiir la table de feu Madame 
Dampont,quand Sœur Marguerite du Val de S. 
Ignace, penfant prendre les Provifions de Ma- 
dame la Coadjutrice , prend celles de Madame 
la Prieure, & les va jetter dans vn lieu fi laie , fi 
infect, qu'on n'ofe prefque le nommer. La Cé- 
rémonie commence , on vient aux Bulles , mais 
on trouve à dire celles de Madame la Prieure. 
Voilà vn grand trouble dans le Chapitre : le 
foupçon tombe aufTi-toit fur la coupable; on 
l'interroge , elle nie • mais enfin preffee de (a 
conférence , & jugeant bien qu'il le trouverait 
des tefmoins pour la convaincre , elle confeffe 
Ion emportement, elle en demande pardon. La 
faute meritoit fans doute vn ehaftiment exem- 
plaire j Enfin pourtant la nouvelle Coadjutrice 
obtint la grâce. 

Le temps a fait voir que fès Compagnes n'a- 
voient pas moins d'amertume dans le cœur. Et 
certainement à confiderer l'ambition effrénée 



prieure de ï Hôpital de Pontoije. y 

dont elles bruflent , &: les vues & les autres ■> les 
troubles dont l'Hofpital eft maintenant agite', 
eiloienten effet inévitables. Trois ans fe palïènt 
ou environ dans vue tranquilité apparente. L'au- 
torité , l'âge de feu Madame Dampont les re- 
tenoit dans le devoir -, mais à peine cette fainte 
Fille eue -elle les yeux fermez , qu'elles crovent 
que pour elles il n'y a plus ny de Supérieure, ny 
de règle , ny de vœux ; ce ne font que mutine- 
ries , que fcandales , que defbbeïfTances toutes 
ouvertes. 

Madame de Guenegaud à cet abord diflimula 
beaucoup de chofes^elle fît aux vnes des remon- 
trances èc aux autres des carefTes j elle le fervit 
de la voix & des perfuafions des plus ancien- 
nes & des plus considérables Rcligieufes de la 
Maifon j elle mit en oeuvre tout ce que la cha- 
rité' , tout ce qu'vnc ardente amour de la paix 
pût luy infpircr ; mais en vain. Cette bonté qui 
luy cft fi naturelle, on la prend pour crainte; on 
oie luy refîfrxr mefme en face ; Mais que dis- je ï 
Sœur Anne Paiquier de Sainte Therefe , qui 
eft oit alors comme le chef de ces miferables, 
ofe lever outrageufement la main fur elle. Voilà 
fans doute vn attentat bien exécrable. Aufïi- 
tofl que feu Monfieur l'Archevefque de Rouen 
en cuit advis, il commet Monfieur l'Abbé de 
Lalane pour en connoiftre > & pour connoiltre 
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8 Refhonjè four J\dad* de Gueneg<mâ> 

au mefrae temps de toutes les infolences d'vne 
cabale fï permcieufe. On informe ,1e procès s'in- 
ftruit par recollement ôc par confrontation. le 
ne dis rien de l'infraction de toutes les obfervan- 
ces régulières $ je ne dis rien des Communions 
fàcrileges , des irrévérences , des mcfpris,& de 
tant d'injures fi atroces , dont les Informations 
font toutes pleines. Mais il y a preuve par les 
charges, de menaces abominables de tuë^d'em- 
poifonner la Supérieure , de faire afTommer de 
coups de ballon ceux-cy, ou ceux-là, ôc entre 
sentent tfi autres vn Religieux. Enfin par Sentence Sœur 
AnnePafquier de Sainte Therefe, pour avoir bat- 
tu, outragé, traitté injurieulement la Supérieure, 
eft privée pour vn temps de voix active ôc paflive: 
le voile luy en: ofté : elle eft condamnée à de- 
mander pardon à Madame la Prieure , & à toute 
la Communauté : à trois ans de priion , ôc au- 
tres peines. On fit aiuTi le procès à Sceur Ga- 
briele d'Amours de Saint Iofcpli j mais comme 
elle eft maintenant devant Dieu, on eipargne fa 
mémoire. Il y avoir cinq ou fïx autres Rcligieu- 
fes chargées par les Informations , Ôc entre elles 
deux ou trois qui font aujourd'huy dans la fa- 
ction des Révoltées ; mais par je ne fçay quelle 
condefeendance on fe contenta de chaltier les 
plus coupables. 

Ce grand exemple arrefta bien I'infolence de 

ces 
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ces Filles malheureufès , mais il ne leur changea 
point le cceur. Depuis ce temps, à la vérité, la 
crainte des peines leur donna de la retenue - y elles 
ne travaillent plus que fourdement , & avec tou- 
te la prudence des encans du Siècle. Que fi on de- 
mande quelle eilleur penfee, quel elt leurdeflèiri; 
il n'eft autre que de couvrir leur Supérieure de 
confufion &c d'opprobre, & de deftruire, s'il en eft 
beioin , mefmes leur Maifon s pour perdre ce 
grand objet de leur haine. Ce defTeinians doute 
cil abominable. le voy pourtant des Religieux 
de trois ou quatre differens Ordres , des Curez, 
des Preilres , des Docteurs en Théologie , des 
Officiers de Inltice ; le voy mefme des Magi- 
ftrats, & des premières Compagnies du Royau- 
me , qui favorifent , pour ne rien dire de plus 
odieux, vn attentat fi horrible. Nous defmefle- 
rons ailleurs tous les divers interefts des vns & 
des autres ; on y verra mefme quelque eftincelle 
de ce feu, qui depuis quelques années s'eit allu- 
mé dans î'Eglife,& que fur tout la cocquetterie 
des Parlouers a fait à Madame de Guenegaud la 
plufpart des ennemis dont elle eft fi cruellement 
attaquée. 

. Cependant Madame de Guenegaud , qui 
voyoit la diiciplhie rertablie pour le moins en 
apparence au dedans de fa Maifon , fe propofe 
de reftablir le dehors. Tout y eftoit dans vn ef- 

B 
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froyable defordre , les voûtes de l'Eglife cre- 
voicnt , il pleuvoit par tout dans les Salles des 
malades , dans l'Infirmerie, dans les Dortoirs, 
ëc tout le refte des baftimens,& de l'Hofpital & 
des Fermes de la campagne , n cftoient pas en 
meilleur eftat. Madame Dampont avec toute 
fon ceconomie , n'avoit pu reparer les brefches 
de fes devancières, ny fes devancières les ravages 
de ces bons Adminiftrateurs, dont il fera tan- 
toit parlé. La Maifon eltoit endettée ; tous les 
droits que Sain£t Louis en la fondant luy avoit 
autrefois donnez, tant fur les marchandifes qui 
pafTent ou qui repaffent par les portes , ou fous 
les ponts de Pontoife, que fur les denrées qui fe 
débitent ou dans les foires , ou dans les mar- 
chez , tous ces beaux droits ne fe levoient plus 
pour la plufpart. La négligence ou la malice des 
Fermiers de ces droits , les artifices des Mar- 
chands avoient tout mis en confufion. D'vn au- 
tre collé les principaux Officiers ou habitans de 
la Ville avoient vfurpé impunément vne partie 
du bien des Pauvres. On ne pouvoir nyreltablir 
tous ces droits y ny retirer tout ce bien fans de 
grands procès , fans fe mettre fur les bras de dan- 
gereux ennemis : & pour comble de mifere, 
l'Hoftel-Dieu eft fans argent & làns crédit. Au 
milieu de tout ce débris^ parmi tant dobitacles, 
vne Cille toute feule,pleine fans doute de l'eiprit 
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de Dieu, relevé toures ces ruines, Ôc rend à cette 
Mai Ton defolée , quelque chofe mefme de plus 
que fon ancienne Beauté. 

Nous dirons tantoit rout le détail d'vne ecco- 
nomie il fain&e & fï belle. Mais pour reprendre 
l'hiitoire des troubles dont THolpital eit main- 
tenant agité: Sceur Gabriele d'Amours de SaincY 
loieph 5 Ôc les autres chères Amies de Sœur 
Anne de Saincle Therefe , n'attendoient que 
l'occafion de brouiller , quand Madame Do- 
rat, Rehgieuie de Lonchanip , qui eftoit alors à 
Paris chez fes parens , defira de voir fa feeur. 
Elle en demande la permiffion à Madame de 
Guenegaud, qui eftoit au m* à Paris en ce temps- 
là, à la poursuite d'vn grand procès. Madame de- 
Guenegaud qui ne fçait pas que cette rencon- 
tre, que cette viftte va Iuy ofter tout le repos de 
là vie , luy accorde ce qu'elle defîire. La voi- 
là dans l'Hofpital. Vue Fille de dehors , qui n eit 
dans vne Maiibn que pour quelques jouis , eft 
prefque maiftrene de fes actions :on fouffre nief 
me beaucoup de choies à fes parentes & à fes 
amies. La nouvelle hofteiîe fe fèrt fort bien de ce 
fivilege,les Pari ou ers depuis le matin jufques a 
la nuit, Ôc bien avant , iont tousjours pleins, ôc 
les grilles tousjours parées. Les Sœurs Marie Do- 
rat de Sain<SteAlde?onde, Renée Dorât deSaincl: 
Alexis, Marie Barbere de Sainet Iacques , Barbe 
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ti Re/jbotjfi pour Q^cfad, de Cuenegaud } 
LangloisderAiTomption,& les autres Confiden- 
tes triomphent là comme les Filles de Ierufalem 
dans le Prophète. Va certain Abbé & autres 
cens , viennent y briller. Les vns ou les autres 
donnent ordre à la fncafTée - y on y rit , on y boit 
& on y mange comme ailleurs; les fleurettes, les 
doux propos font l'afïaiionnement du banquet; 
c'cil La que les Nimphes eftallent leur bel elprir, 
Ôc font voir par leurs reparties qu'elles fçavent 
autre choie que chanter Vefpres. Si quelquefois 
les Chevaliers tardent à venir, on monte fur vue 
terraïTe , qui n'eft pas dans la Maifon pour cet 
vlàge. Là en plein jour on appelle de la main 
ccux-cy ou ceux-là qui pafTenr \ là on joue , on 
rit, on follaitre à la veuë de toute vne Ville , & 
tout cela cavalièrement , & avec bien de l'efclat 
& bien du bruit. Il eft ailé de juger que les Vier- 
ges de l'Evangile ne s'aceommodoient pas de 
cette vie. On en donne avis à Madame la Su- 
périeure -, on luy donne avis que toute la difci- 
pline de THofpital s'en va perdue , fi bien-toft 
on n'en efloigne la caufe de tant de defordres. 
Ces nouvelles malheureufes luy donnèrent de 
mortelles inquiétudes; Elle ne délibéra point fur 
fon devoir , mais deflors elle vit venir l'orage. 
Elle connoifïbit l'humeur altiere de Secur Renée 
Dorât de Sainct Alexis. Elle fçavoit que depuis 
bien des années elle efloit fecretement, & dans 
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fou coeur de cecre ancienne caballe des Sœurs 
de Saincte Thcrefe , & de Saindt ïofeph. Elle 
eitoit au fort de la follicitation de Ion procès , el- 
le ne pouvoir quitter Paris ^ elle eferit donc à la 
Souf-Prieure, 8c luy donne ordre de defeharger 
la Mailon de ce fardeau , mais avec diferetion , 
& s'il eft pofïible, fans feandalifer, ny fafcher 
perfonne. Cela fe fit, mais non pas (i adroite- 
ment que les trois Sccurs ne s'apperceufTcnt de 
la vérité. 

Ain fi cette HonreiTe de Ci grand bruit , après 
deux mois de ièjour , fortit enfin de l'Hofpitalj 
mais leiprit de libertinage qu'elle y porta, n'en 
fortit pas avec elle. Cette feparation fut cruel- 
le pour les deux Sœurs : Mais Sceur Renée de 
Saind Alexis en conceut vn tel delpit , qu'ou- 
bliant toute l'amitié , toute la tendrefle dont 
Madame de Guenegaud luy avoir donné tant de 
tefmoignages,elle entre, elle &c toute fa fuite fe- 
ditieufe dans la faction de Sœur Anne de SaincTre 
Tlierefe , où fon audace , où l'appuy d'vn frère & 
d'vn beau-frere qu elle a dans le Parlement , luy 
donnent bien-toit la première place. La voilà 
donc à la terte des révoltées. Ce nouveau ren- 
fort à la vérité leur releva le courage ; mais leur 
nombre eftoit encore petit, il le faut groffir, Se 
fe rendre par cette voye les arbitres des délibé- 
rations, de l'eeconomie, & de toute la conduite 

B iij 
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de l'HofpitaL Pour vn deflein fi abominable on 
mec tout en oeuvre. On refpand dans les Cellu- 
les le venin de la difeorde Se de la rébellion. La 
Supérieure ne fait rien qu'on ne condamne; [es 
plus innocentes actions on les noircie -ce nelont 
que fanglantes railleries, que mefpris pleins da- 
mertume j on exagère les plus petits mefeon- 
tentemens ; vne parole de correction ou de re- 
monftrance charitable, efr vne injure, vn outra- 
ge : on feme par tout fk. de fauffes craintes & de 
vaines efperances. C'eft par ces damnables me- 
nées , que ces Filles mallieureufes ont luborné 
la plulpart de leurs Compagnes , &c allumé , s'il 
faut ainfi dire, ce funeile embrazement qui me- 
nace dVne entière defolation l'ouvrage d'vn. 

a 

grand Monarque & d'vn grand Saint. 

Mais ce n elt pas encore affez , la profperité de 
l'Hofpital leur eit odieufe , elles voyent avec 
douleur l'Eglife, les Salles, les Dortoirs, toute la 
Maiion heureufement reitablie, les Pauvres ren- 
trez en partie , ôc dans leurs droirs & dans leur 
bien, tous ces monumens illultres de la pieté de 
leur Merc (pirituellc, leur rongent, leur deichi- 
rent les entrailles. Pour foulager en quelque for- 
te leur elpric malade, voicy le remède dont elles 
savifent , & je croirois bien qu vn deflein fi di- 
gne des Efpoufes de I e s v s C h r i s t , ne fe fit 
pas (ans coniulter ces Révérends Pères, ces Cu- 
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rez , ces Preftrcs , ces Docteurs , & tous ces 
hommes de Dieu qui compofent le confèil de la 
cabale. L'Hoipital n'a que très -peu de revenu 
pour fournir à toutes ces grandes defpenfes dont 
il eit charge ; tellement qu'il ne fubfifte en ef- 
fet que des dotes des Religieufcs , & de ce peu 
qu'on mefnage fur ce qu'on tire des Penfion- 
naires. Sccur Renée de S ai ncl: Alexis & fès chè- 
res Confidentes , n'ont point trouvé d'expé- 
dient plus honneite pour fe venger, que de tarir 
ou de couper ces deux fources. On travaille 
donc& au dedans & au dehors à cet ouvrage d'i- 
niquité. On delbauclie Pensionnaires , Poflulan- 
tes, &c Novices. On fait peur à leurs parens des 
divifions & des fcandales de la Maifon, On n'ou- 
blie pas la Supérieure , &c ces beaux éloges qu'on 
luy donne dans le libelle. Les bons Pères 3 ce 
fainâ: Docteur, & les autres Prote£teuts des Ré- 
voltées , ne s'eipargnent pas pour vne oeuvre fi 
Chreitienne. 

Iufques icy on gardoit quelques me fùres, toutes 
ces intrigues leditieuics le faiioicnt bien ■> mais 
après tout , elles ie faiioient couvertement , & 
du moins on iauvoit les apparences. L'exemple 
de Sœur Anne de Saincte Therele, chaitiée à la 
face de toute la Communauté , leur donnoit de 
la terreur: mais à la veiture de Sœur Iiabelle de 
Sève de Saincle Placide } elles ne purent cacher 
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leurdefpit, ou pluftoft leur rage. Cette faincTre 
Fille effc niepce de Madame la Supérieure ; elle 
apport oit en argent ou en meubles douze mille 
eîcusà l'Hofpital , de toute la prote&ion qu'on 
peut attendre d'vne famille fi puiflante. Elle 
avoit avec elle vne fervante qu'elle aime , & qui 
d'ailleurs elt fa fœur de lait!:, elle defira de la con- 
ferver auprès d'elle : il n'y a point de Couvent 
dans le Royaume qui ne l'eu il receue , & à bras 
ouverts à cetre condition. Cependant cette do- 
te fi avantageufe, ce grand appuy de tant d'hom- 
mes de qualité , la joye de Madame de Guene- 
gaud dans vne fefte fi heureufe , donne aux re- 
belles de mortels chagrins. De s attaquer à la 
Novice, on ne pouvoir. Il faut chicaner au moins 
la fervante : elles s'eferient donc que c'efi: vne 
chofe inouïe , qu'elles ne foufrriront point cette 
nouveauté, & cela avec tant d'irrévérence &c de 
tumulte, que Monfieur de Sève épouvanté d'vn 
emportement fi fcandaleux, dit tout haut, que fi 
la Novice eftoit fa fille , comme elle eftok fà 
niepce, il ne la laineroit point dans vn lieu où il 
voyoit tant d'ingratitude ôc tant de mefintelli- 
gence. Cette parole fut fans doute la feule fatis- 
facrion qu'il yeuft pour les Révoltées dans toute 
la cérémonie. Elles ont penfé qu'vn homme fi 
bien informé de leur audace Ôc de leur rébel- 
lion , ne manquerait pas de les fervir fans y 

p en fer 
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penfèr en déferlant leur Maifon. 

Depuis ce temps les Révoltées levèrent le 
mafque , leur nombre, la protection de leurs pa- 
reils , l'authorité de leur confeil leur donna de la 
hardieiXe. Il ne s'eir plus preienté de Filles qu'el- 
les n'ayent fait tous leurs efforts pour les faire 
refuier 3 après avoir inutilement tenté de les per- 
vertir. C'cft la manière dont elles en vient : on 
laiffe entrer vne Fille, on la reçoit à la vellure, 
aufli-toft on la cajolle , on la tourne pour la met- 
tre dans le parti vertueux ; ce font les termes : fi 
cela ne reiïtlit, on travaille à la defeoufter de la 
Maifon. Pour l'vn ou pour l'autre de ces defïeins, 
on n'eipargne ny mddiiànces , ny fourbes , ny 
faux rapports : on ne refpe£te ny la Prieure , ny 
les Mères anciennes. Si tous ces efforts, toutes 
ces machines n'opèrent rien , on le referve au 
Scrutin de profeflion pour la chaffer avec injure; 
pour ravir à la Maiion & à la Supérieure tout le 
fruit qu'on en peut attendre. Ce fut dans cette 
penfée que douze d'entre elles rirent cabale pour 
exclure Sœur Anne du Puyvert de S 1 Raphaël, & 
voulurent l'emporter fur iz. qui la recev oient. 

Sœur Gilette Langevin des Anges vint en 
fuite. Et dautant que c'eft icy en quelque for- 
te que le procès dont il s'agit a commencé -, 
il eit à propos de rapporter exactement tout 
le deltail de cette affaire. Sœur Gilette Lan- 
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gevin des Anges, âgée alors de trente - quatre 
ans s n'avoit à la vérité que peu de bien , mais el- 
le avoit beaucoup d'induftrie, ôc vne grande vo- 
cation. Il y avoit plus de cinq ans quelle de- 
mandoit les larmes aux yeux, qu'il luy fuir per- 
mis de fe consacrer à Dieu , &c au fervice des 
Pauvres. Cette faincte perfeverance fît compa£ 
fîon à Madame de Guenegaud ; elle çreût qu'il y 
auroit de la dureté - } que peut-eitre ce feroiteom- 
batre les ordres de la Providence que de rebuter 
vne Fille pleine de vertu , ôc que Dieu tout vifu 
blement luy amenoit à fa porte. La voilà donc 
dans l'Hoipital -, elle prend l'habit fans que per- 
fonne y trouve à redire - y elle fait fon noviciat 
avec toute la ferveur poiïible ; on afTemble la 
Communauté pour régler fa ProfefÏÏon j les Ré- 
voltées vont toutes porter leur fufrrage, mais la 
plufpârt ne mettent rien dans la boiiefre ; on 
vient pour examiner le Scrutin , on trouve dix 
ou douze voix à dire. Madame la Supérieure, les 
Difcrettes, les Anciennes, s'eferient, tandis que 
les Révoltées fouirioient entre elles. Cependant 
que faire? l'impudence efl toute vifible, on voit 
bien en gênerai qui la faite , mais on ne fçait en 
particulier à qui s'en prendre. 

Mad. de Guenegaud rompt le Chapitre, Iaifie 
dormir la cabale fur fon triomphe, & à quelque 
temps delà aflèmble dans le grand Parlouér les 
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Mères Difcrettes, les Anciennes, & le Père Con- 
feffeur. Le fcandale de ce'tiniblent Scrutin eftok 
tout public j on délibère fur les remèdes -, enfin 
par lavis de la Compagnie, Mad. la Supérieure 
appelle toutes les Religieufes les vnes après les 
autres , & leur demande fi elles ont quelque jufte 
eau le pour exclure l'Afpirante. Ce trait de pru- 
dence fur prit fort les Revolte'es , elles croy oient 
le coup fait, & {ans refïburce • le temps fut fi 
court , qu'elles n'avoient pu concerter entre-el- 
le s quelque i m p oit lire pour couvrir leur mi (éra- 
ble conduite; ainfi les voila muettes, elles n'ont 
ny prétexte ny couleur pour appuyer vn refus fi 
injurieux. Cecy ie pafîbit le 18. May 1661. Ma- 
dame de Guenegaud qui voit donc que toute 
cette malice n'eit qu vn complot formé contre 
elle, contre l'honneur du Convent , contre 1E- 
(prit Sain£t, qui appelloit vne Fille fi vertueuie , 
(ans s'arrefter à ce Scrutin criminel , reçoit l'A- 
ipirante , 6c le 1. de Iuin enfuivant , luy fait 
taire Profelîion. Mais au milieu d'vne fi (aincte 
Cérémonie , douze d'entre les Rebelles (ortent 
du Choeur (candaleu(èment &: en tumulte - y le 
chant ceflfc tout à coup \ le reite des Religieufes, 
le Preilre qui officie demeure interdit ; tout eft 
en trouble. Madame la Supérieure vid bien tou- 
tes ces irrévérences avec douleur j mais le Ciel 
en cette rencontre bénit ces iainclxs intentions: 
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La tcmpefte ne l'efronna point , l'Aipirante fit 
fes Vccux j & toute la Cérémonie fut heureufè- 
ment achevée. 

Cependant Madame de Guenegaud , qui ju- 
geoit bien que pour reprimer l'infolence des 
Révoltées, elle avoit befoin d'vne authorité plus 
puiflante que la fienne, s'adrefte à fon Père fpi- 
rituel , a fon Paftcur -, elle luy de fc ouvre l'eltat 
miferable de l'Hoipital , & le fiipplie d'en pren- 
dre compafïïon. M k ' l'Archevefque de Rouen 
vient , fait fa vifîte , il entre dans le Chapitre , re- 
çoit les plaintes de la Mère Supérieure , 8c de 
toutes les Religieufes les vnes après les autres ; il 
les exhorte à la paix,, à la concorde : & pour cou- 
per la racine de tous ces Icandales, il ordonne 
que la réception des Filles Je fera de l'avis & agré- 
ment de la Communauté : en forte neantmoins que s'il 
arrive que [a Communauté vienne a s* oppofer fans fon- 
dement légitime > ($f tel au il e If porté dans les: Confli- 
tut ions y à ladite réception ; il fera permis a la Afere Su- 
périeure de paffer outre > tant a la veflure des Filles, 
qu'à, la Profcjjwn des Novices. Il abolit l'vfige des poix 
f$ des fèves. Il veut que chacune des Religteufs porte 
fon fit jf rage particulier a la Mère Prieure , afin de pou- 
voir examiner particulièrement avec elle les rcùfons de la 
réception , ou du refus- il déclare bonne $f canoniaue la 
réception de Sœur Guette Langevin. Cette Ordon- 
nance en forme de charte > qui elt du 20. de luit 
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lec 1661. contient dix articles , & règle encore 
beaucoup d'autres choies qui regardent la difei- 
pline régulière de la Maifon. 

L'authorité d vn fi grand Prélat arrefta bien 
pour vn temps k violence du mal , mais elle ne 
pût le guérir. L'amour du libertinage, le delpit 
de tant de mauvais lucces,eiivcnimoit de jour à 
autre les cfprits ; mais voicy vn nouveau fùjet 
d'aigreur. Madame la Supérieure qui voit que la 
licence des Parloucrs eil'prcique la feule caufè 
de tous les delordres, commença à fe rendre plus 
difficile pour les congez de la Grille. On en ciloi- 
gna autant qu'on pût toutes les perionnes ou 
iuipectes , ou dangereufes; ces longues converia- 
tions qui emportoient bien fouvent des apreidii- 
ne'es coûtes entières , furent retranchées ou ré- 
duites aux termes de la raiion. Les heures des 
Directeurs & des ConfeflTeurs furent réglées. Les 
lettres ny les meflages n'all oient ny ne venoient 
plus 11 commodément. On veilloit mr les ave- 
nues , & au dedans & au dehors. 

Ces nouveaux ordres mirent en fureur les 
Révoltées, & tout le conlcil de la cabale. Mais 
d'efclater fur vne reformation fi jufte , c'eltoit 
prendre vn mauvais porte. On attend donc vne 
occafion plus favorable. Elle fe pref enta bien-toit. 
Sœur Marguerite Félix deHalotde S E Roch,avoit 
pris l'habit du contant cment de toute la Com- 
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munauté, fon noviciat s'en alloit fini , quand le 
%%. de May dernier , Madame la Supérieure en 
l'afTemblée du Chapitre la propofa pour élire re- 
ceue à faire fa profeiTIon. Les Révoltées aufli- 
toft déclarent qu elles veulent bien donner leurs 
furFrages avec les poix &c les fèves; mais elles refu- 
(ènt de le porter à la manière preferice par la 
charte de leur Arche ve (que. Les prières , les re- 
montrances furent inutiles ; tellement que Ma- 
dame la Supérieure prend les voix des Mères 
Dilcrettes , &des autres Religieuies , Ôc par leur 
avis reçoit l'Afpirante. 

Auffi-toft elle avertit fon Paitcur du peu de 
refpecl: que les Rebelles ont pour les Loix qu'il 
a fi lainétemenc eitablies -, il luy fait rcfponfe , & 
par fa lettre, qu'il luy commande de lire en plei- 
ne Communauté , II luy permet de déclarer privées 
de voix Active (jhf pœjjïve , celles qui auront agi au pré- 
judice de Je s règlement , & de recevoir les Novices 
après avoir pris les avis de celles qui demeureront dans 
l'ordre qui a efiê prejerit. Cette lettre qui eft du n. 
Iuin eit donc leuë en plein Chapitre. Elle eit 
pleine de rages inltructions & de charitables re- 
primendes ; mais ce n'eit plus la voix faincte de 
leur Pafteur qu'elles efeoutent. On ne parle plus 
entre-elles que d'oppoutions,que d'exploits, que 
d'appellations comme d'abus • Elles n'entretien- 
nent les Penfionnaires , les Novices & les jeu- 
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nés Religieufes , que dliiftoires de Supérieures 
dégradées , miles en prifon , interdites , empoi- 
fonnées. 

D'vn autre cofté le confeil de la cabale ne 
s'endonnoit pas. On fait figner à vingt Religieu- 
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ligue criminelle , & cela par des pratiques qui 
font horreur. En fuite on s oppofe ibus leur nom 
a la Profviîion de Sœur Félix de Saincl Roch ; 
l'acte ôc l'exploit: de lignification font du ig. 
d'Aouft. Au meime temps on publie cent extra- 
vagances dans la Ville ; que fHofpital eft tout 
en feu ; qu'on eft tout preit de s'y battre j qu'on 
va depoler la Supérieure , qu'on couvre d'ailleurs 
Ôc de malédictions & d'opprobres. Ce n'eft pas 
tout, & tandis que dans la Maifon vne nouvelle 
Profeffe gagnée par la faction , s'efforce de fu- 
borner la Novice , on eft icy aux oreilles de fes 
parens ; on leur fait vne peinture tragique de 
tous ces defordres. Au milieu de tant de Reli- 
gions à choifir , c'eft, dit-on , vne raillerie que 
de mettre vne jeune fille dans vn Couvent dont 
la cheute eft inévitable - y dans vn Convent où la 
Prieure eft vn bourreau , où la Prieure diflipe 
tout, & coniume fcandaleufement en meubles, 
en baftimens, en feftins , la lubftance ôc le pain 
des Pauvres. 

Cependant Madame de Guenegaud relevoit 
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à peine d'vne grande maladie , quand elle ap- 
prend toutes ces menées , <k que l'ennemi tra. 
vaille au dedans 6c au dehors , pour arracher 
de (on champ vnc jeune plante qu'elle avoit fi 
heureufement eilevée. La fragilité d'vn enfant, la 
tendrefîe de parens mal informez , & que tant 
de vaines terreurs pouvoienc cibranler , luy don- 
nèrent de mortelles inquiétudes. Elle creût donc 
dans vn danger fi prefTant , qu'elle devoit fe fer- 
vir de l'ordre de ion Archeveique ; que les heu- 
res, que les momens eftoient précieux } & que 
ce ieroit en quelque forte tenter Dieu que de 
différer plus long -temps. Ainfi le premier jour 
de Septembre , malgré toutes les oppofitions & 
route la refiftance des Rebelles s la Novice fait 
fes vœux, elle fait la profeiïion. 

Il eft aifé de juger par la difpofition des ef- 
prits, que cette Cérémonie ne fe fît pas fans tu- 
multe. Les Révoltées accourent en foule à la 
Grille fur le point que la Novice qui venoit de 
faire ics vœux , alloit recevoir la Saincle Hoirie-, 
elles tirent de violence le rideau „ elles s'eferient, 
elles appellent le peuple qui eft dans l'Eglife , & 
le prennent à teimoin, & tout cela avec vn em- 
portement qui fait horreur a le lire, La prelence 
du précieux Corps de I e s V s Christ , ce 
Myitere qui fait trembler mefme les Démons , 
ne peut arreiter la fureur de ces infenfées. Au 
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for tir delà , on réclame de part & d'autre M c 
rArchcvefque, Madame la Supérieure fe plaint 
de la deiobeifTance de les Filles ; {es Filles fe plai- 
gnent de l'oppreffion qu'elles foufFrenr , luy de- 
mandent melme vne vifite régulière , comme 
IVnique remède de tant de maux. M r l'Arche- 
velque députe pour CommifTaire-Vinteur le Pè- 
re Meige , Religieux de l'Ordre de S c Domini- 
que , ôc D odeur en Théologie. Le 2;. de Se- 
ptembre ,1e Pcre vient à I*Hoipital,le 2.6. il com- 
mence le Ce rutin ou l'examen particulier de tou- 
tes les Religieuies , & continue' juiques au n. 
d'Oclobre. Cela fait , il examine Sceur Margue- 
rite Félix de Halot de S 1 Roch -, il luy trouve vn 
grand defir de le conlacrer à Dieu, & au fervice 
des Pauvres ; il la trouve bien perfuadéc , bien 
inih-utte de toutes les obfervances régulières ; 
enfin il luy voit toutes les diipofitions , toutes 
les marques d'vne iàincte vocation. Il confirme 
donc la profeifion , ôc neantmoins il ordonne 
qu'elle fera entant que befoin efiou feroit par elle ra- 
tifie e folenncllement lors de la cérémonie du voile , qui 
luy fera donné par Madame la Prieure ; ^r que pour 
faire droit au furplus des oppoftions , plaintes f$ requï- 
fit i on s rcffiecli'ves des parties t le Scrutin par luy fait 
& figné des parties , & le procès verbal de fa <vïfitc fe- 
ra par luy rapporté a M' ï Ârchevefme , pour ejlre par 
luyfîattié & ordonné fur le tout ce qu'il av'ifcm bon tfbre, 
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Pendant que le Père Vrfiteur travaille à tou- 
tes ces chofes , M c du Bois Menillet Confeiller 
au Parlement, arrive à Pontoife > Se s'adreue au 
Père. Il ié plaint ôc avec beaucoup d'aigreur, de 
ce qu'on refufe de luy faire voir Sccur Renée Do- 
rat de S £ Alexis. Le Vifiteur luy refpond, Que nj 
luy , ny A4 r Dorât , fon beau -frère , rie vouvoient igno^, 
rcr fa commijjton t puifyue M T l'^rcbcvefcjue de Rouen 
ne ta luy avoit donnée au a leur prière , g/ aueux-mef- 
mes l'avaient prié de l'acceptef ; qu'il eil d'vn ordre 
inviolable dans toutes les Maifons régulières de 
fermer tous les Parlouers durant la vife j que 
neantmoins il vouloir bien pour cette fois,& en 
confédération de fa dignité , luy permettre ce 
qu'il defïroit. M 1 " du Bois Menillet entretint 
donc trois heures entières Sœur Renée de S 1 Ale- 
xis; mais à cinq jours delà eftant revenu pour 
l'entretenir encore, le Père le iupplia de trouver 
bon qu'il fift fon devoir, &c que la pernuffion 
qu'il luy avoit accordée quelques jours aupara- 
vant par le refpeet feu! de fa perfonne , avoit 
prefque caufé du defordre dans la Maifon. Ce re- 
fus n jufte ne pleut pas pourtant à M r du Bois 
Menillet. Il fort , & au mefme temps fait faire 
deux fignifîcations en fon nom , l'vne au Père , 
l'autre a Madame la Supérieure j & par ces aâres 
fignez , tant de luy que dVn Sergent , il pro - 
tefte de nullité de tout ce qui fera fait par le Pè- 
re en fa vifïte. 
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Mais pour reprendre noftre difcours, le Com- 
milïaire Vifiteur après avoir déclaré à Madame 
la Prieure, & à toutes les Religieuses, que fa vi- 
fite n'eftoitpas finie, vient icy le n. Octobre. M r 
l'Archcvefque de Rouen, qui alors eftoit à Paris, 
aifemblc plufieurs Docteurs, & plusieurs perfon^ 
nés de pieté 5 il entend en leur prefence le rap- 
port du Père Meige - il examine (on procès ver- 
bal t il voit les fî^nificarions de M r du Bois Me- 
nillet, & autres pièces-, il prend les avis , &c en- 
fin en confirmant tout ce qui s cil fait dans la 
vifite , il ordonne que la ratification des vaux de 
Sœur Félix de Halot de S' Roch , fg) la cérémonie du 
voile > feront faites (hUnnelUment en prejence du IJiJt- 
teur y que dcflorsfa vifite fera fermée ; ^ pour te furplus 
du procès verbal , il fe referve et y pourvoir 3 & cepen- 
dant fait deffenfes aux Rehgieufes de contrevenir à Jk 
charte du mois de Juillet 1661. a peine d'inobedience. 

La Sentence cil du 15, Octobre 1663. Le 14. le 
Père Meige retourne à Pontoife, le lendemain 
25. il entre dans le Monartere & dans le Chapi- 
tre anemblé au Ion de la cloche : il fait lire & la 
Sentence & la Charte. A peine cette lec-ture eft- 
elle faite, que les Révoltées proteftent tout haut 
qu'elles perûftent en leur oppofition. Le Com- 
miffaire leur remonftre qu'elles ne fè fou viennent 
plus de leurs vœux, qu'elles font dans vne rébel- 
lion toute ouverte -, elles répliquent qu'elles no- 
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béiront point : le Vifiteur leur déclare qu'il en 
donnera avis à M 1 l'Archevefque , & cependant 
fuivant la Sentence, ordonne que le lendemain 
& à (a prefence, la cérémonie du voile, & la ra- 
tification des vecux de Sœur Félix de Halot de S [ 
Roch, fe feroit folennellement. 

Cecy fe patfbit le matin , l'aprefdifnée les Re- 
belles font fignifier au Père vn acte fous feing 
privé , en datte du n, précèdent. Par cet a&e el- 
les fe plaignent premièrement de ce qu'il leur a 
rcfufé des copies , tant de fà première commif- 
fion de Vifiteur , que des depofïtions de toutes 
les Religieufes ; & enfin elles lu y déclarent , que 
par de certains rel^eBs elles ne luy ont pas tout dît ait 
Scrutin , $" qu'en temps 0* #«* &*s. k diront contre, 
tous qu'il appartiendra. Le Père eftonné de l'info- 
lence de cet exploit , parle à la Grille à trois ou 
quatre d'entre -elles , il leur rem on lire l'eitat dé- 
plorable où elles font j que les copies quelles de- 
mandent ne fe donnent point - 7 que fa commif- 
Jion a efté leuë en plein Chapitre ; qu'elles l'ont 
toutes receue * qu'elles l'ont volontairement exé- 
cutée , que les depofïtions des Religieufes font 
des fecrets qui ne peuvent ny ne fe doivent ré- 
véler. Il leur remonltre que ii au Scrutin elles 
luy ont celé quelque chofe, elles font coupables 
tout à la fois de menfongej dlnobedienee & de 
parjure. Il les prefle - y il les conjure de s'expli- 
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quer , & de luy dire tout ce qu'elles luy ont ca- 
ché. A toutes ces remonlîrances fi chreftiennes, 
la reiponie eil, qu'elles ont trouvé par conjèilj quelles 
dévoient faire ce quelles ont fait. 

Le lendemain %6 . jour d'Octobre, le Commif- 
fiire Vifïteur eilant entre' dans fEgliff fur les 
huit heures du matin , vn Sergent luy fignifîe 
vne nouvelle oppofition à la cérémonie du voile 
de Sœur Halot de S r Roch, avec protefiation de le 
prendre luy ■ mefme à partie en cm qu'il y djftjle. L'acte 
porte , que l'exploit eit fait par les Religieufes 
iouflignées , &c cependant il ne s'y trouve ny 
nom , ny Signature d'aucune des Rcligieufes. 
Cette ridicule oppofition n'cmpefcha de rien. 
Le ConfefTeur du Monaftere célèbre la Mefîèj 
le Père commence la Cérémonie par vn Sermon 
à la Grille: mais à peine a-t-il commence , que 
toutes les Révoltées fè lèvent , & crient en con- 
fusion Ôc en tumulte, qu'elles s'oppofent, & s'il y 
a quelque Notaire dans la Compagnie , qu'elles 
en demandent acte. Les Sœurs de l'AfTomption, 
de S te Aldegonde, de Iesvs, & de S'Iacques, 
fè fignalerent en cette faintte expédition , on 
les entendoit par defTus toutes les autres , quoy 
que les autres rïfTent raifonnablement leur de- 
voir de bien crier. Le Père , Madame la Supé- 
rieure } les Mères Diicrettes,les Anciennes, font 
ce qu'elles peuvent y mais en vain. Les remon- 
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fhances , les exhortations , les menaces , la ter- 
reur de l'obédience violée , rien ne les touche ■ 
Se après avoir protefté tout publiquement quelles 
ri 'obéiront point , elles fe retirent à la face de tout 
le peuple, qui regardoit avec horreur vn fpecTa- 
cle fi honteux. 

Les Révoltées ne furent pas pluftoft forties 
que le Père continue lôn Sermon. En fuite Sœur 
Marguerite Félix de Hatot de S 1 Roch, ratifie fo- 
iennellement fes vecux , Madame la Supérieure 
luy donne le voile , avec le* prières & toutes les 
cérémonies qui le pratiquent en ces rencon- 
tres. Les jours fuivans , ôc jufques au dernier du 
mois , le Père fit tous fes efforts pour remettre 
les Seditieufes dans les bonnes voyes, ôc leur in- 
fpirer le repentir d'vne defobeïflance fi énorme. 
Il n'en peut pourtant rien tirer, que des marques 
déplorables d'vne invincible obftination. Mais je 
ne puis en cet endroit paflèr fous filence ce qui 
fe pafla le lendemain de la ratification & de la 
cérémonie du voile de Sœur Félix de S c Roch. Le 
Père fit affembler le Chapitre au fon de la clo- 
che pour fermer enfin fi vifite, Luy, Madame la 
Supérieure, les Mères Difcrettes,les Anciennes, 
font là vne grolfe demi-heure a attendre , fins 
qu'vne feule des Révoltées paruft. Il leur envoyé 
dire plufieurs fois qu'il leur enjoint de venir fur 
peine d'inobedience : elles refpondent à leur or- 
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dinaire , quelles ri obéiront point; mais Soeur Denife 
de Vifé de $ c Dominique , fut fi hardie que de 
luy mander , cjh il devoir avoir fermé fa vijtte dés le 
foir du jour précèdent , pmfcju'rf eftoit encore à neuf heu- 
res & demie du foir dans la chambre de t^tadame U 
Prieure. C'eitoit en ce mefme temps , en ce mef- 
me lieu, que le Père Vifiteur, fi on en croit le li- 
belle, eltoit au bal &: danfoit avec les plus agréa- 
bles Confidentes de Madame , & les plus jolies 
Penfionnaires de la Maifon. Mais voicy vn bel 
exemple pour l'Autheur envenimé d'vn ouvrage 
fi leandaleux. Le Père s'entretenoit fur le foir 
avec Madame , & deux ou trois Mères Difcret- 
tes , quand Sceur Denife de Vile de S r Domini- 
que vient à la Grille , reconnoiit Ton impofture, 
fk leur en demande pardon. 

Mais dans toute cette hiik>ire,qui ne void l'i- 
mage de la plus audacieufe rébellion qui fut ja- 
mais 1 Nous ne fommes pourtant pas encore au 
bout, jufques icy il n'y a que leur Archevefque , 
que le Père Vifiteur., que quelques Preitres, que 
la ville de Pontoiie qui connoiftent ces deior- 
dres,il en faut inltruire toute la France. Pour ce- 
la les Révoltées obtiennent en Chance 1er ie vn 
relief d'appel comme d'abus , tant de la Charte 
de vifite, que de la Sentence dont nous venons 
de parler, & de tout ce qui s'en eft enfuivi j 
lff 19. font intimer au Parlement fur cet appel 
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Madame la Supérieure. Mais le Roy pour arre- 
fter le cours d'vne procédure fi fcandaleufe, par 
fon Arreft du 7. de Décembre dernier , a evo- 
que à foft Confeil le différend des parties. 

Voilà 6c au vray l'eftac de la caufe , où à bien 
parler il ne s'agit que de fç avoir fi des Religieu- 
ses , par vne cabale facrilege , en haine de leur 
Prieure , en haine de leur Monaitere s peuvent 
refufcr au Noviciat, ou à la Profe filon , des Fil- 
les qui n'ont ny au corps , ny à lame aucun des 
défauts, dont il eft parlé dans les Constitutions; 
des Filles 3 où elles-mefmes ne trouvent rien à 
reprendre ; des Filles qui ont tout le zèle ôc tou- 
tes les marques d'vne iaincTre vocation. Mais 
parce que dans la queition particulière on pour- 
roit peut-eftre prendre avantage des quelhons 
générales , ou des ftatuts de la Maifon , je fuis 
obligé d'en parler , & de faire voir que dans îe- 
[prit de llnfltmt Monaftique , ^f dans l'écrit de S t 
Louis t fondateur de l'Hofyitaf la Supérieure pour rece- 
voir les Afyirantes t rie il point obligée de s arrêter a U 
pluralité des voix , que la forme de ce malheureux Scru- 
tin des poix $f des fèves , a pu , mais a dit efîre chan- 
gée ) -cy q&e les Proférions de Saur Çillette des Anges, 
gjf de Sœur Félix de S : Rpch _, font canoniques. 
v»y ramhurinus Quant au premier point , je n'ignore pas 
§Wç£2j& c l uvne queition fi fameufe a partagé toute ÏEf- 
$u m*. choie , & que les deux opinions ont de part & 

d'autre 
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d'autre de célèbres dcflfenfeurs. La chaleur de la . vmy«fiAM«- 

■t.p 1 . (- 1 cis fbllicitudo, ad 

dilpute trouve par tout des raiions pour comba- qaem Âca-pétcAu 

tre mefme la raifon: mais à bien confiderer le- EJSSSt 

iprit de la vie & de l'inititution monaitique , la ^/f*'* 84 

vérité n'eil point (I cachée qu'on ne la defcou- Abbas tm omnes 

^-v 1 n . i>rrt 1 ™ I- ■ 1 in omnibus revc- 

vrc. Car il eit certain que 1 hltat de Religion de ICI|[ c, &&&*■ 
{3. nature eft purement a monarchique. A la nmSaZf«npi 
vérité t les Supérieurs au dehors font comptables Ahl,as , dc Ilam 

il i • \ 1 1 t- r Momh.h. 

de leur conduite a leurs Prélats, aux Eveiques^ou iykd^ f .in^m- 

au Pape, s ils iont exempts ; mais au dedans toute V ç ¥0 , Deefeavws. 

la direction eft entre leurs mains, leur puilTance JjJïSÈ&iï^ 

n'a point d'autres bornes que la charité ôc la (&*»'> & obofiejjt 

1 . , i In ittho lunldi- 

juite crainte de Dieu. aioni , vbi bafe** 

Di\. ^f-nj 'J J~ tï 1 1 viiivrrlakmadmi- 

ela vient que S' Macaire dans la Règle parle nKhanom.m tm 

d'vn Supérieur comme d'vn M aiftre. €rmïn?TS wa^ypk* 

dit-il à les Religieux , cmiçncT voftre Supérieur corn- «M». 

/l w -a /> J?/* S L- ! J b Pri F ofîrummo- 

me 'vojtre Maijtre. Ce duciple bienheureux du nafteiii tîmeas vt 
grand S 1 Antoine a voulu monitrer en ce peu de ÎSïJtffij! 
mots . qu'vn Religieux qui n'a plus de volonté. ^ Cod <* Regoia- 

■ ' v r r n rr ri tum " 

qui a renonce a ioy-melmejeit enertet vn elcla- = Abbas aut<.-m 

ve que l'amour du Ciel a réduit en fèrvitude. 

SainCt Benoift c dans (à Règle parle à peu près 

le mefme langage que Sainct Macaire. Il donne &<ïfrr*V*s 

■* p 1 1 ' 1 1 1 r n ce 1 ■ 1 Cogîians'feDeo 

a 1 Abbe ie nom de Maijtre 3 auiii- bien que le r m vobis »ddi- 
nom de Père; & la raifon qu'il en rend , c eft que S'^Vr^ 
tAbbc k tefcard des Rd<neHX tient la place de lu- d< . S - A T ' h "P-^- 
s v s Christ, Delà vient que par tout dans bus judidis fuis 
toutes les Règles. d d Hommes Ôc de Filles , 0,^^.5.^»^ 



cjuia Cluifli vices 
ci diruragere, do- 
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on ne donne aux Supérieurs que Dieu feul pour 
luge: & c'eït ainfi que l'Efcriture, que les Pères 
& les Conciles parlent aux PuhTances c fouve- 
raines. Delà vient enfin que le vœu d'obédience 
entre les trois vœux 3 tient le premier t rang , 
& qu'il eft me (me plus efTentiel à l'eftat de Reli- 
gion que les deux autres - y parce qu'en effet dans 
à vneitablifTeiTLcnt monarchique h vous en oftez 
robeïfTance^ il faut de necefhté que tout l'édifi- 
ce tombe. Mais où fera ce Seigneur, ce Mailtre, 



dans fa Régit eb<*t- 

autres wAnw , ér 
itinfi d» tomes l*s 
Regits. 

Et (ànguis eoium 
f Sloiwcliorum ) 
d_- Eiarlstoram 
manibus requira- 
mi\jttp.vlt. de ré- 
gulai - . 
c ïaÛa fiibilito 
rtinj. juJieautur 
nabis, uûltra ve- »* ..j^ . i r fl"*- ' i» t-v 

ià iuji.ac Dtus, lobeillance, il taut de neceinte que tout 1 édifi- 
ce» fada. C&- s- 

eapa à Deo.foio ol \ f era cette obeïfTance, cette aveugle fubjetion r 

juaysainr,wtitttcïO . , 1 /* 1 fi % 

wJïe quo se judu dont toutes les Règles iont pleines r li dans les 

€*■*.&*&*, délibérations vn Religieux non teulement mar- 

d Q f 5 "'ÊcuH Dm cne ^ e P a * L " avec ^ on Supérieur ,. mais sïl peut 
a^ere c e ïaciojié mefme luy faire la loy ?. 

redderc.C*». prin- J J 

apes î.q.c«. 13.3^^7. j. Aûditciegcs , data cft à Domino ^oteftas vobis qui interrogabir opcia vfl- 

f S. Tkvtna* j., i, j W *jî. iSû.arr. 8> 



De adliibcndi; iti 
confiîiutn fiaxri- 
bus. sbap. j. 



Il y a dans k Règle de S e Benoiffc vn chapitre 
exprès , où la manière dont le Prieur ,ou l'Abbé 
fe doit confeiller avec les Religieux , eit exacte- 
ment expliquée. Dans les affaires de petite confe- 
quence y c'eft affèz, dit ce grand Saine!:, decon- 
fultet les Anciens % mais dans les chofes impor^ 
tantes , il faut qu'il aiïèmble la Communauté; 
que là il propofe le fujet dont il veut qu'on déli- 
bère j qu'en lùite il efeoute les avis des vns & des 
autres^ qu'il les examine en luy-mefme,& qu'il fa- 
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ce ce qu'il jugera de plus vtile pour la Maifoti. Il Qusd«îiiiwjudi. 
eft mal-aifé de parler plus clairement. Il n'exce- cavc " tficiat -^ 
pee rien de cette loy qui embrafle la vellure , la 
Profefhon des Novices, & tout le relie de l'oeco- 
nomie des Monaileres. 11 pafTe pourtant plus 
loin, h 'veux , dit-il , qu'on ajfemhle toute la Com- 
munauté y a caufeque Dieu bien Couvent met en la bou- 
che du plm jeune le meilleur confèil; mais les J^reres doi- 
vent opiner avec toute forte de fdufmijjion (^d'humili- 
té; qu'ils ne [oient pas fi prefomptueux que de dejfendre vtquorf falubrius 
km 'fe miment avec audace; que tout dépende de la feule ^^^SSatT 
volonté du Supérieur; & aujji-tofl qu'il en aura décide , <"«*■ 
que tous généralement luy obeïjpnf. Ne diroit-on pas 
que ce grand Saincr. voyoit desja dans l'avenir 
toutes les tempeltes que l'amour propre, qu'vn 
malheureux reite de ioy-mefme exciteroit vn 
jour dans le monde régulier. Il ne peut, ce iera- 
ble, finir; ce qu'il a dit au commencement, il le 
répète dans la fuite. Il règle différemment les 
délibérations de grande ou de petite importan- 
ce \ mais dans ces délibérations il ne compte ny 
les voix, ny les {uffrages : ou pour mieux dire, il 
ne compte qu vne feule voix , & qu'vn feul fuf- 
frage. Il prévient mefme l'objection qu'on luy 
peut faire, que ces affemblées , que ces conful- 
tations font inutiles i\ la volonté d'vn feul hom- 
me ordonne de toutes choies, tant ce divin Pa- 
triarche a creû que la vie religieuie n eff qu'vne 
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vie de fujettion % qui ne peut fe maintenir que 
par le lien d'vne authorité fouveraine , inviola- 
ble , êc qui n'a pour luge que Iesvs Christ. 

Pafïbns plus avant ,&; pour lever tous les feru- 
pules que l'infirmité du (exe pourroit peut-eftre 
donner, voyons fi ces premiers Directeurs des 
Vierges, ces faincts Archevefques , ces fain&s E- 
vefques , qui leur ont donné des règles ,1e font 
efloignez à cet efgard de la doctrine du grand 
S E Benoiit. le ne dis point qu'en toutes ces Rè- 
gles on doit aux Supérieures vne obeïiTance 
aveugle j que quand on leur obéît , c'eft à Dieu 
qu'on obéît i que les Novices font les vœux 
entre leurs mains - r qu'elles ont feules dans l'en- 
ceinte de leur Maifon toute la puiflance , &c de 
juger & de punir $ que tout ce qui entre dans le 
Monaftere, ou qui en fort, ne doit entrer ny for- 
tir que par leur permiffion ; qu elles difpofent 
des charges , règlent les rangs , le boire , le man- 
ger , la parole & le filence de leurs Filles ; qu'en- 
fin on leur donne c^tte mefme authorité, ce mef- 
me empire que S r Benoift , & ces autres Infti- 
tuteurs d'Ordres donnent aux Prieurs & aux 
Abbez. 

le mets à part encore vncoup toutes ces cho- 
fes qui font pourtant voir, à qui veut ouvrir les 
yeux , quel A au vray lefprit de Religion. Mais 
pour venir à noflrre poincï, S r Donat Evefque de 
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Bezànçon , qui vivoit furie déclin du -eàft^tAîtr J**û ^ fn - Jt 
Siècle , à lmirance,- Ôc en partie des liberalitez 
de (a mereFlavia, baitit dans Bezânçon mefme 
vn Convent de Filles ; & pour la conduite de 
leur vie , il donna à ces faindtes Ames vne Re- 
gleque nous avons. Là cet HommeApoftoIique, cap. t. d 
à l'exemple de S r Benoift, fait vn chapitre de la ' ' 
forme des délibérations capitulaires , où à la rc- 
ferve de ce qu'il change les fexes, il répète mot 
pour mot tout ce qui le trouve à cet efgard dans 
la Règle du grand Abbé du Mont Caffin , & 
que je viens de rapporter. Ce Prélat , digne fans 
doute du Siècle d'or qui la porté, devoit fa naif- 
fance miraculeufe aux prières de S ( Columban. 
Il fut depuis eflevé fous la difcipline de ce divin 
Fondateur de l'inftitut monaftique dans les Gau- 
les. Il apprit fous luy ce que c'eft que le facrifî- 
ce,que î'holocauite de la volonté -, ïl apprit & h 
fcience d'obeïr & la feience de commander f & 
ne quitta ce merveilleux Maiftre,que pour fuivre 
la voix du Ciel qui l'appelloit à la gloire du fcu- 
verain Sacerdoce. 

Ainfi voilà deux grands luges qui ont décidé, 
Se bien clairement, noftre queflion , mais des lu- 
ges divinement infpirez,pour monftrerau mon- 
de le chemin du Ciel, &c rallumer ce Feu divin 3 
qui bru Ha le cœur des Apoftres à la naifTance du 
Chriftianifme. Il eft donc certain que les fuffra- 
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ges des Capitulans ne lient point vn Supérieur. 
Il eil obligé de confulter fes Religieux , parce 
qu'en effet vn homme fage ne fait rien qu'avec 
confèil ; mais le confeil de fes difciples ne luy 
ofte ny l'authorice ny le nom de ïvlaiitre. Il eft 
bien vray que le temps , qui a pu mefme altérer 
l'ancienne difcipline de EEgliie , n'a pas efpar- 
gné ces premiers eilabliffemcns de la vie mona- 
itique: l'amour delà liberté qui nous eft fi na- 
turel, mais qui nous eli fi funeite, la corruption 
des mceurs leur a donné de Siècle en Siècle quel- 
ques atteintes. Les Religieux en quelques Cou- 
vents, par la foiblcffe de leurs Prclats , dans la 
rencontre des diverfes révolutions du monde, fe 
font peu à peu tirez de cette aveugle fubjettion, 
Se la fuite des années a authorizé ces relafchc- 
mens , qui ont pafle par condefeendance ou par 
interprétation s paifé , dis -je , de main en main 
jufques à des Ordres entiers. Delà font venus les 
privilèges, les exemptions, tant de ltaruts, tant 
d'obfervances ou de couitumes 11 différentes, ëc 
tous ces autres En fan s de la décadence de la pu- 
reté religieufè. 

Parmi tous ces change m en s , l'Egltfe a pour- 
tant gardé l'efprit du grand S c Bcnoiit. La do- 
ctrine de ce divin Patriarche a tous jours elle la 
c*g eo nofeitur, doctrine, & des Pères & des Conciles. Ce qui a 
». 4 . tait dire a vn célèbre Canonifte n , que dans tout 
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le Droit Canon, on ne trouve point que le Con- 
vent ait la puilTance de ereer vn Religieux , pour 
me fervir de fes termes, Vn homme ell Reli- 
gieux, dit Clément III. a au moment qu'il a fait 
le vœu , & qu'vn Abbé l'a reccû. Vn Religieux 
pour iortir de (on Convent, & pafler àvne vie, 
ou dans vn Ordre plus au Itère , n'a befoin que 
de la permiffion de ion feul Prélat c . On deman- 
de fi après la mort du Supérieur la Communau- 
té peut recevoir vn Religieux : ,J Elle ne le peut) 
dit le Pape , ji le droit de recevoir les Religieux appar- 
tient à l 'Abbé feul, Mak elle le peut f ce droit luy ap- 
partient conjointement avec ÎAbbé. La Deere taie effc 
de Boniface VI IL Ion orgueil qui luy fufeita 
tant d'ennemis, & qui le perdit enfin , fera à ja- 
mais en abomination dans l'Egliie \ mais con- 
ftament il eitoit grand lurifconiùke , & grand 
Canonifte. 

Il ell donc certain que le droit de recevoir 
vn Religieux appartient ou a l'Abbé feul , ou en 
commun à l'Abbé & à fes Religieux. Mais de ces 
deux droits , fi on demande lequel eit le droit 
commun , il neit. pas bien mafaifé de deviner 
qu'vn Pape fçavant, comme Boniface ,.. a com- 
mencé par l'ordre de la icience, je veux dire par 
ce qui ell du droit commun, pour- venir en fui- 
te à vn droit qu'vn privilège , qu'vne couftume 
ancienne , qu vn ftatut particulier a pu eltablk* 
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contre la Règle. Mais pourquoy chercher plus 
ioinî le droit commun eft dans la Règle de S : 
Benoift. le le répète t le droit commun à cet ef- 
gard eft dans la Règle de S* Benoift. Car il eft 
conftant que jufques aux derniers Siècles , que 
la multitude des nouveaux Ordres a change la fa- 
ce des chofes ; il eft conftant , dis-je , qu'en tout 
ce qui regarde la difciplinc monaftique, l'Eglife 
n'a point connu d'autre droit commun que la 
Règle de S r Benoift. On demande fi vn Reli- 
gieux peut recevoir l'Ordre de Prcftrifè ; s'il 
peut en tout cas adminiftrer la Confeflion ou le 
Baptefme? Le Pape rcfpond que tout cela iuy eft 
permis. Et quelle railon en rend-il ? Point d'au- 
tre, finon , que la Règle de S* Benoift ne Iuy 
derfend rien de toutes ces, choies. Les Conciles 
de Tours , de Mayence , & de Châlons lur la 
Saofne, renvoyent par tout à la Règle de S c Be- 
noift tout ce qui eft de la vie régulière. Alexan- 
dre Second deffend aux Religieux daller pref- 
cher dans les Villes, ou dans les Villages, & leur 
ordonne de demeurer dans les Monafteres : & 
cela , dit-il y fui vaut la Règle de S c Benoift ■". 
Cette Règle, que les Docteurs a appellent la Rè- 
gle par excellence : cette Règle toute pleine de 
l'Efprit de Dieu, qui excelle en diferetion , com- 
me parle le grand S c Grégoire L ', fut rousjours 
confédérée comme vne lumière fortie du Ciel,, 
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pour cfclairer, pour conduire dans le chemin de 
la vie , ces Ames fai notes qui ont tout quitte 
pour fe donner à Iesvs Christ. 

Voilà donc le vray droit commun que Boni- 
face VIII. a connu , que les Papes les Prede- 
ceffeurs , que les Conciles , que toute l'Eglife a 
connût & c'eit en vainque la Glote d fur ce Cha- 
pitre de Boniface VIII. & quelques Docteurs 
après elle, allèguent contre vne doctrine fi con- 
fiante le Chapitre. ea, nofcïtur c . Car outre qu'il ne 
s'agit en ce Chapitre que d'vn fimple droit de 
preiën cation à quelques Eglifes ou bénéfices ; 
que d'vn droit purement honorifique, qui ne re- 
garde en rien le dedans du Monaftcre , & qui 
d'ailleurs dans la prefomption ordinaire, lemBle 
attaché IS au corps de la Congrégation. Avec 
cela cette Decretale, qui eit de Celeitin I II. eit 
dans l'elpece d'vne Abbaye où le droit de pre- 
fentacion appartenait notoirement à toute la 
Communauté , comme Pan or nie h l'a excellem- 
ment remarqué. Que dit donc le Pape ? que la 
nomination de l'Abbé eft en ce cas nulle , s'il 
n'a le contentement de tout fon Chapitre. C'eft- 
à-dire qu'vn homme feul n'a pu dirpofer d'vn 
bien dont il n'eit pas le feul maiftre : ou pour 
mieux dire , qui appartient à (on Abbaye , & 
non pas à luy. Mais en cela il n'a ny touché , 
ny voulu toucher à l'ancienne lu rif prudence, 
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Et le Pape Boniface , qui tint le Siee;e envi- 
ron cent ans depuis Celeftin , a bien fait voir 
qu'il ne croyoit pas que cette loy eut changé le 
droit commun. Les Canoniftes difputoient en- 
tre-eux , fi lors qu'vn Religieux elt cfleû Supé- 
rieur d'vne autre Maifon y fon Abbé peut luy 
permettre d'accepter cette Prelature fans con- 
iulter la Communauté. D'vn coite la Rede veut 
que l'Abbé ne face rien d'important (ans pren- 
dre confeil. D'autre coité la faveur , le bien des 
Eglifcs qui n'ont point de Chef, point de Pà- 
fleur, ne fou fifre pas ces retardemens. Le Pape 
a ju^e cette queition , Se enfin difpenfe l'Abbé 
en ce cas de prendre confeil. Mais pourquoy ne 
parle- t-il point de contentement l C'eit que le 
confeil elt neeefTaire, & que le confentement ne 
l'efl pas. Car du refte , qui ne feait que la forcie 
& l'entrée d'vn Religieux font d'vne me fme im- 
portance. Le mefme c Pape donne à l*Abbefle 7 
dont leflection eft conteitée, il luy donne, dis- 
je , durant le procès toute l'adminift ration du 
ipirkuel & du temporel , à condition qu'elle ne 
pourra ny rien vendre , ny recevoir de Reli- 
gieufes. Mais en vain cette exception fi vne Ab- 
befle ne pouvoit ny l'vn ny l'autre. 

Innocent II L grand Iurifcoûfuite,& grand Ca- 
noniltej auffi-bien que Boniface, & qui d'ailleurs 
fucceda immédiatement à Celeftin; cefeavant Pa- 
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pc ne parle point, comme fi fon PredecefTcur avoit 
rcnverlé l'ancien ordre de l'Egliie, quand il dit d 
que les Abbez peuvent mcfnie par le niiniftere 
dautruy recevoir la Profdlion d'vn Novice. Il 
fait bien davantage , car après avoir confirme 
vne Profelïion faite dans le temps du Noviciat, 
il defîend aux Supérieurs de recevoir à l'avenir 
des Religieux que l'an de probation ne loit ex- 
piré, il les menace de punition, s'ils contrevien- 
nent à fès deffenfes. Mais fi les Supérieurs ne 
peuvent rien faire qu'avec le confentement des 
Religieux > pourquoy n'adrelTe-t-il pas aux vns 
&aux autres, & ces deffenfes & fes menaces? 
Le Concile de Trente parle le mefme langage, 
que a le temps j dit-il, du noviciat achevé > les Supé- 
rieurs facent faire profejfîon aux Novices , s'ils les trou- 
vent propres , ou qu'ils les renvoyent. Il n'y a pas la 
vn feul mot des Religieux , ny de la Commu- 
nauté , & les Déclarations des Cardinaux n'en 
parlent non plus que le texte. Et toutefois dans 
les rencontres où les Prélats ont befoin du con- 
fentement ou du confeil des inférieurs , le Con- 
cile s'en eit fort nettement expliqué. Il veut 
que. les Métropolitains & les Evelques , pour 
eftablir les Théologales, & régler le nombre des 
Prébendes affectées au Sacerdoce, ou aux autres 
Ordres, prennent le confèil de leur Chapitre , il 
s'en explique formellement. Il veut que l'Eve f- 
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que en la vifke , dans les caufes criminelles , & 
autres affaires des exemts , drive la pluralité des 
voix , il s'en explique en cermes précis. D'où 
vient donc que le Concile ne demande icy ny 
contentement nyconfeil. Il eft bien aifé d'en de- 
viner la raiion. C'eft que ce con lentement n'eft 
point neceflaire , & que le confeil eft de droit 
commun. 

Il eft donc certain que dans l'efprit véritable 
de la régularité , vn Supérieur qui tient la place 
de Iesvs Christ, eft abfoîu au dedans de 
fon Monaftere. Il faut à la vérité qu'il prenne 
confeil , mais ce confeil il le pefè , il l'examine 
en luge , ou pluftoft en Maiftre , qui doit vn 
jour rendre compte de tout au Souverain luge , 
& du Ciel & de la Terre. Dieu révèle bien quel- 
quefois aux foibles,aux ignorans,ce qu'il cache 
aux plus efclairez, mais ce n'eft pas l'ordre ordi- 
naire de fa Providence ; & c'eft à ces hommes 
qu'il choifit pour commander aux autres hom- 
mes, qu'il fe communique face à face pour par- 
ler ainfî. Soit qu'il les mette mr le chandelier, 
ou fur le thrône , il les illumine , il les mftruit 
intérieurement , il leur parle dans le fond du 
coeur. C'eft dans ces vafes fi précieux , dans ces 
grandes Ames , qu'il verfe Pon&ion fain&e de fà 
grâce , qu'il verfe cet or divin ; que les mefmes 
mains qui ont fait, & le Soleil & l'Aurore , for- 
ment là haut dans le Ciel. 
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Mais parce que dans le libelle les Révoltées 
ne fondent, & leurs oppofnions & leur appel 
comme d'abus , que lur les Conititutions de 
l'Hofpital , il les faut examiner. Voyons donc 
premièrement ce que portent les Constitutions 
de S' Louis , le Fondateur bienheureux de cette 
faincte Maifon. Ce grand Prince dans la Pré- 
face, iniïi tue premièrement vn certain nombre 
de Sœurs & de Frères ious la Règle de S' Augu- 
ftinj en {uite, il veut que tous les Frères , que 
toutes les S cciws face nt leur ProfeJJion entre les mains 
de la Prieure , & que les oins $■ les autres luy obe'if- 
Jènt. Dans le chapitre 15. où il preferit la manière 
de recevoir, & les Frères ($ les Sœurs /A ne fait rien 
faire que par la Prieure ; elle explique les trois 
Vœux à l'Afpirant ou à l'Aipirante 5 elle les in- 
flruit des aulteritez de la Règle ; c'eft elle qui les 
interroge, s'ils ont des dettes, s'ils font mariez, 
efclaves , infirmes , ou Religieux de quelque au- 
tre Ordre. Dans le chapitre 14. il répète ce qu'il 
a dit dans la Préface à I'efgard de robeïnance 
& de la Profeffion. Dans le chapitre 9. la Prieu- 
re difpofe des rangs, & dans le 15. elle donne les 
difpenfcs d'âge. Dans les chapitres 15. 16. 17. & 
18. elle règle toute feule toutes les corrections s 
& des fautes les plus légères & des fautes les plus 
énormes , & tout cela fans dire vn feul mot ny 
des Frères, ny des Sceurs. Enfin ces fainctes Con- 
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ftitutions font toutes pleines de l'efprit du grand 
g c Benoift \ elles ne donnent pour parcage , & 
aux Frères & aux Sœurs , qu'vne .ohnjjance aveugle, 
ail vne obéijfinçe fans murmure. Il n'y a dans toute 
l'enceinte de la Maifon qu'vne ieule volonté, 
toutes les autres iont mortes , ou le doivent 
eltre. lufques-là que prcfque par tout la Prieure 
cft appellée U Souverains. Les Rois quand ils 
vient de ce mot fçavent bien ce qu'ils veulent 
dire. Ce Monarque (1 pieux veut en effet que la 
Prieure foie dans l'Hoipital ce qu'il cft dans le 
Royaume. 

Cependant cette Souveraine les nouvelles Con- 
stitutions la dégradent ; toute ion authorité eit 
anéantie , on ne luy laine pour toute marque de 
& dignité que des révérences. L'entrée ou dans 
la Mailon/ou dans la Communauté, la veJlure, 
la profeilion, les disciplines s les corrections , la 
direction rnefme des procès ; enfin toute la di(- 
pontion du dedans <k du dehors err entre les 
mains ou des Difcrettes , & des Mères Ancien- 
nes , ou entre les mains de toute la Congtega- 
tion, Et après cela on oie dire dans l'Avant-pro- 
pos de ces nouvelles Conlti nations 3 qu'on n'a 
point eu d'autre defTem que de s'approcher des in- 
tentions de S' Louis. 

Mais avant que d'examiner plus particulière- 
ment ces nouveaux Statuts, il importe de rem ar- 
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querque conformément à l'efptit de S c Benoil1:& 
de S. Louis , ou pluiloft de coûte l'Egaie, la Su- 
périeure avant ces nouvelles loix diipofoic abfo- 
lumen c de toutes choies , fins que la Commu- 
nauté ny pour la velture, ny pour la profciîion, 
&c les autres affaires les plus importantes, ait ja-- 
mais eu autre chofe que la voix fimple du con- 
ieil. Cela eit de notoriété dans la Maifon ■ cela fe 
void mefme entre autres preuves par vne atte- zBtejtJev*ntïj 

1111 n ■ tatre * ? " ' 

ltarion de Madame de Calonne,qui eltoit Pneu- im*- 
re de l'Hoftel-Dieu de Pontoife , il y a près de 
cineuiante ans , & avant Madame Damponr. 
Madame de Senlis Boutillier 3 qui fut Prieure 
trente ans durant , eftoit fa tante j elle certifie 
donc que pendant fix à fept ans qu elle poueda 
ce Prieuré, on n'vfoït pour la vellure ou pour la 
profeffion des Filles ny de billets , ny de fèves, 
ny de poix, &r que tout fe faifoit par la feule au- 
thorité de la Prieure , qui ne prenoit les fuffra- 
ges- du Chapitre que par confeil ; que fa tante l'a 
tousjours ainir pratiqué , &c qu'elle luy a ouï 
dire plufieurs fois que Madame d'Andrefy , qui 
l'avoit immédiatement précédée , n'en vfoit 
point autrement. 

Les choies eftoient donc en cet eftat , & fous 
cette fain<5te difeipline le Dieu de Paix efloit be- 
m dans cette fain&e Maifon ; on ny chant oit 
jour & nuid que fes louanges ; les pauvres mala- 
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des y recevoient tout le fecours , toutes les con- 
folations qu'on peut attendre d'vne charité & 
d'vn zèle làns mcfure; la tranquillité, la concor- 
de regnoit par tout , quand Tclprit d'orgueil vint 
faccager vne moiflon fi flori (Tante. Car pour re- 
venir à nos nouvelles Conftitutions , lors que 
Madame Datnpont fut pourveue" du Prieuré de 
l'Hoitel-Dieu , il y avoit dans la Maiion vu af- 
fez grand nombre de Religieufes modeftes „ 
humbles , à peu près comme les Rebelles. Ces 
Filles qui depuis quelques années avoient prcf- 
que fecoiié le joug, ne pou voient s'accommoder 
des Conititutions de S c Louis , il leur en faut de 
nouvelles. Il y a bien de l'apparence qu'on char- 
gea de ce fainct ouvrage des Directeurs à peu 
près femblables aux noltres. Madame Dampont 
ne voulut point par prudence dans le commen- 
cement de fon a dm ini lira t ion s'oppofcr à ce tor- 
rent; elle eftoit fille de qualité, de bon efprit & 
d'vne rare vertu , elle fçavoit bien qu'on ne pou- 
voir luy arracher vne puiiTance qu'elle ne tenoit 
que du Fondateur de r HofpitaL 

Ce grand œuvre s'achève donc, & paroift en- 
fin en l'eirat où nous le voyons aujourd huy. On 
îe fait premièrement confirmer par feu M L l'Ar- 
cheveique de Rouen, & depuis par le Saincl Pè- 
re. Mais toutes ces approbations ne font pas 
d'vne datte bien ancienne. Car la première eft 
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de 62.9. ôc la dernière eft de 635. Ces nouvelles 
Conftitutions font faites au nom des Religieu- 
fes. Elles font pleines de fermons en fi bon or- 
dre, que quelquefois on ne fçait fi c eft le Pape, 
elles-mefmes , ou leur Archeveique qu'elles pref 
client. Dans l'Avant-propos on appelle ces Con- 
ftitutions des Gloles, des Déclarations , ailleurs 
on les appelle des Additions, ou des Amplifica- 
tions. Dans le chapitre fécond on defpouille la t ufi,^.^t. 
Prieure de toute l'authorité que les Conftitu- 
tions de S* Louis luy donnent , pour la mettre , 
comme j'ay dit, entre les mains ou des Ancien- 
nes, ou de toute la Communauté. Et jufques-là 
que la Prieure ne peut pas mefmes toute feule re- 
cevoir vne Sœur (ervante, encore que ces Soeurs 
fervantes ne (oient pas Religieufes 1 , & qu'elles *■$%.%. t^t. 
ne foient liées à l'Infiitut que par vn fimple vœu 
d'obeïflànce. Voilà véritablement de bonnes 
Glofes, qui (uppriment en effecl: le texte. Dans 
le chapitre zj. il eft dit- que la Mère Supérieure , «#•.»$. j. ijs. & 
& les Difcrettes, efliront leurs Vifitcurs. Elles ont l60 ' 
desja defgradé la Supérieure , maintenant elles 
defgradent leur Arche vefque. Mais en recom- 
penfe cette inclination de tefte , dont on faluë 
la -Souf-Prieure en certains cas , eft vn précepte 
de grande édification. On veut enfuite que la 
Mère Supérieure luive , &c ne fuive pas la plura- 
lité des voix. Enfin dans le 10. chapitre , fî les *H* *i p- l61 - 
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Médecins jugent que les Soeurs, pour leur fanté, 
ayent befoin de refpirer vn air plus pur 5 Nous 
entendons » difent-elles ; & ces termes (ont remar- 
quables , nous entendons qu'il nous Joit permis de for- 
tir y fans parler de permifiion , ny de la Prieu- 
re , ny de l'Archevefque. Voilà véritablement 
vn difeours dvne humilité exemplaire , & qui 
marque vne grande difpofition à l'obeïfTance. 
*k*p. 4.^.47. Dans le chapitre 4. Nous ordonnons t difènt-eL 
les , que la A4 ère Prieure 3 &c le refte. Voilà le 
monde renverfé. Celles qui ne doivent quobeïr, 
ordonnent. Enfin dans le chapitre 2.6, après avoir 
dit qu elles doivent honorer , & la Règle & les 
nouvelles Constitutions : Nous déclarons toutefois, 
diient-elles, qu'il ny a rien, tant en l'vnc qu'en tau. 
tre t qui nous oblige a peebé. Pour les nouvelles Con- 
Ititurions à la bonne heure , elles les ont faites, 
elles en font les maiftreffes , mais pour la Règle, 
en vfer ainfï, n*eft-ce pas fe mettre au deffus de 
S c AugufHn, au defîus de S. Louis, qui les a affii- 
jetties à cette Règle? Parmi cela oblervez qu'on 
ne parle plus des Conititutions de ce grand 
Prince, qui pourtant font la feule Loy qui obli- 
ge , &z la Prieure & toute la Communauté. 

Voilà ces chères Constitutions, les délices & 
1 amour des anciennes ,& des modernes Revol- 
tees. Or pour trancher ce point en peu de paro- 
les , je dis , Ôc il eft certain que ces nouvelles 
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Conftitutions n'ont pu ny abolir , ny altérer les 
Conititutions de S c Louis. C'cfl: la loy de la ton- 
dation. Il n'y a ny authorité ny puiifance fur la 
terre qui puiiTe , ou qui ait pu luy donner la 
moindre atteinte. Les Religieufes , feu M r l'Ar- 
chevefque de Rouen ,1e Pape mefme , ny dans 
nos Règles, ny par la difpofition de Droit a ne 
l'ont pu faire fans l'ordre du Roy , comme Fon- 
dateur & comme Roy. Mais on peut dire à l'ef- 
gard des Religieufes , que cette entreprife eft 
vne iniolence ians exemple. Les fondations (ont 
de droit public, il eft mefmes de l'intereitde l'E- 
glife quelles foient inviolabîement gardées. 
L'Ordonnance c & les faincts Décrets confpi- 
rent à ce dcfTein. Nous fçavons tous que les Lé- 
gats ne font receûs dans le Royaume, qu'à la 
charge entre autres conditions , qu'ils ne pour- 
ront déroger à l'intention , Se aux ftatuts des 
Fondateurs d . Le Roy mefme quand il confère 
en regale c , ne içauroit fe difpenfer de cette 
loy. Il n'y a point de maxime ny plus confian- 
te parmi nous, ny confirmée par tant d'Arrefts f . 
La pluralité des Bénéfices fi s odieufe à l'Eglife, 
eft condamnée pour bien des rai ions j Mais la 
principale, difent les Docteurs , c'eft qu'en effet 
elle renverfè toutes les fondations h , 

C'eft vne efpece de violence qu'on fait aux 
morts, que de ruiner leur ouyrairej mais vn ou- 
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vrao-e qui n'a pour but que le bien du monde , 
& la gloire du Souverain Maiftre du monde. Si 
les Canons , fi l'Ordonnance , fi les Arrefts, à 
J'efgard d'vne Prébende, d'vn Collège, ou dvne 
fimple Chapelle , ont du refpeft pour des Fon- 
da ceurs le plus fouvent inconnus , 8c du milieu 
de la foule du vulgaire, que fera-ce de noftre au- 
gulte Fondateur? que fera-ce d'vn grand Roy ? 
qui a rempli le Ciel &c la Terre de la lumière de 
ion nom , & de l'odeur de la faindteté ? 

Aufïi le Pape , à vray dire , n'a point touché 
aux anciennes Constitutions de l'Hofpital. Quon 
lilè ce Bref, dont par honneur le libelle fait vne 
Bulle, on verra qu'il ne confirme ces nouveaux 
Statuts qu'en cas, entre autres conditions , qu'ils 
foient en 'vfage , (gîf qu'ils ne Jbient point contraires a 
tlnjlitut régulier de l'Ordre. le ne dis rien de la ma- 
nière dont ces Brefs s'obtiennent en Cour de 
Rome. le ne dis point que ces confirmations 
s'expédient , fans qu'on regarde feulement ce 
qu elles authorifcnt. Il y paroifl: bien icy , car on 
confirme ces nouveaux Statuts, pourveu , dit le 
Bref, qu'ils fbient licites, qu'ils foient honneftes. 
Si en effet on les avoit leûs , ne fçauroit-on pas 
s'ils font licites, s'ils font honneites? Mais pour ve- 
nir aux autres conditions de ce Bref, les nouvel- 
les Conrtitutions , comme bien-toft je le mon- 
ffcreray, ne font , ny ne furent jamais obfervées. 
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Mais en tout cas elles n'ont pu apparemment 
fe pratiquer que depuis 6x9. que feu M 1 l'Arche- 
velque de Rouen les approuva : quand donc en 
fîx cens trente -cinq la Sain£tete les confirme» 
il n'y avoit au plus que cinq ou fix ans qu'on 
les obiervoit. Mais vne pratique de cinq ou 
fix ans eit-ce vn vfage ; PafTons outre. l'ay fait 
voir qu'il n y a rien de plus directement oppo- 
fé que les anciennes & les nouvelles ConfHtu- 
tions. Le Bref ne confirme les nouvelles qu'en 
cas qu'elles ne foient point contraires à l'Inititut 
régulier de l'Ordre. Mais qu' eit-ce icy que l'In- 
ititut régulier de l'Ordre , jfi ce n'eft la Loy , la 
Fondation, les Conilitutions de S c Louïsï 

Le Pape n'a donc ny voulu , ny pu renverfer 
les anciens eitabliflcmens de l'Hofpital. Et les 
nouvelles Conftitutions ne furent jamais confé- 
dérées que comme de fimples confeils, &c point 
du tout comme des Loix. Cela eft fi vray,que la 
plus grande partie ne s'obferve point, &c ne s eft 
mefmes jamais obfervée. Pour recevoir vne fèr- 

' n - rf r\ ■ t^ i- • r thëp.i.tM, m. des 

vante, qui neit point eftechvement Relrgieufe, nw»<u ei c™jii. 
on y veut pourtant les mefmes folennitez que 
pour recevoir vne Sceur du Chœur. Ce Statut 
fans doute choque toute la raifon. Aufïi ne s ob- 
ferve-t-il point, & feu Madame Dampont , qui 
n'en a jamais receû qu vne feule, la propofà am- 
plement dans vne aflèmblée des Mères Difcret- 
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tes & de quelques Anciennes. La mefme Ma- 
4jé4+- dame Dampont n'a pris en là vie ny lavis des 
Anciennes pour l'entrée, ny du Chapitre pour la 
vefture des Novices. Et à l'efgard des Filles qui 
avoient efté e (levée s pensionnaires dans la Mai- 
fon 5 fans s'ar relier à l'e (preuve des trois mois , 
elle leur donnoit quelquefois l'habit au bout de 
huit jours. On a fou vent donné l'habit à des Fil- 
les fans qu'elles l'euffent demandé en plein Cha- 
pitre. On a receû des Filles illégitimes. On en a 
receû qui avoient porté l'habit d'vne autre Re- 
ligion. Les Révoltées font elles-mefmes profef- 
fion de publier tous les feerets du Chapitre i où 
il ne fe fait rien dont toute la Ville aufll - toit ne 
foit abreuvée ? La Mère Holpitaliere ne vifite 
point les malades qui fe prefentent à l'Hofpiral; 
il feroit mefme ridicule qu'elle le fift a l'efgard 

vhtfif. p. r4f, des hommes. Les Révoltées n'ont pris l'avis ny 
des Difcrettes ny des Anciennes , pour s'oppo- 
1er 9 pour appeller comme d'abus , pour faire 

<&$.*»<. j,i«> tous les procès qu'elles font à leur Prieure. Les 
Sceurs doivent fuir toutes fortes dam iriez &: de 
liaifons particulières i ne doivent jamais dépen- 
dre les fautes , ny entrer dans les chambres les 
vnes des autres. Il eil derfendu de fe retirer en 
fecret pour murmurer t fur tout contre la Supé- 
rieure, le demande aux Révoltées comment el- 

chsf, i 5 . t . ïj4- fe 5 obfervent ces préceptes , auffi-bien que icut 
le chapitre de robeïuaaee. 
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Les Ordonnances de vifite ont change' l'hcu- *f>*p.t.f. 1 u 



■à 

dit 



re du lever, & l'ordre de dire ou de chanter les *J" l "A* , ».f* 

. * r . \ . . . tmqhturti. Osa.» 

Matines. r_nnn, & pour venir a ce qui regarde la M«tmt,u fii r ,& 
Profeffion des Filles , quand feu Madame Dam- 
pont a veû de l'intrigue, de la cabale, ou de la£ 
fcclration dans le Chapitre , jamais ellcne selt ar- 
reilec à la pluralité des fufrrages ; celajeft de noto- 
riété publique. Mais il fc void parvne atteitation es* tn^gu de- 
de la Prieure, de la Souf-Prieure , & de la Depo- TzJnlZ '' 
ficaire de l'Hoftel-Dieu de Mantes, toutes trois 
Religieufes ProfefTes de l'Hoftel-Dieu de Pon_ 
toife , il fè void, dis-je , que Soeur Françoile de 
MaréMontcrcpin de S K 'Geneviefve,elle eflfccur 
d'vne des Rebelles , & plufieurs autres, ont efté 
admifes au Noviciat & à la Profelïion , quoy 
qu'en Chapitre la plus grande partie des voix 
mit à les exclure. Ce ne fèroit jamais fait fi on 
vouloir rapporter îcy tous les articles de ces 
nouvelles Conftitutions , qui ne fe pratiquent 
point. Comme elles font tres-mal concertées, on 
peut dire quelles n'ont pas eu vn jour de vie, & 
que ce peu qu'on en obferve , s'obfervoic avant 
qu'elles fuilcnt faites. Et delà on peur juger de 
quelle confédération, ou de quelle au thori té peu- 
vent eftre ces nouvelles loix. Si ces loix toutes 
pleines d'abfurditcz & de contradictions ont pu 
altérer % diions pluftof}, abolir la loy, ruiner l'ou- 
vrage d'vn Fondateur fi auguite , d'vn Prince 
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dont la pieté fut en fon Siècle également rêve, 
rée , &c des ChrefHens & des Infidèles. 

Mais parce qu'il s'agit icy principalement du 
droit ou de la puinance de recevoir des Reli- 
gieufes, revoyons encore vne fois les Statuts de 
Sain<5t Louis , ôc recherchons de plus près quel- 
le a efté fon intention à cet efgard. Dans le 
chapitre il. de fes Conftitutions, ce grand Prin- 
ce veut qu après la mort de la Prieure , pendant 
la vacance , la Communauté ait en toutes cho- 
ies le pouvoir de la Prieure. En fuite il veut que 
Tans s'arrefter à toutes les fubtilitezde droit, vne 
-nouvelle Supérieure foit efleuë en plein Chapi- 
tre , & à la pluralité des fu triages , foit par la 
voye du Scrutin , foit par la voye du Compro- 
mis. Dans le chapitre iuivant, il ordonne de la 
manière dont les Frères ou les Sœurs feront re- 
ceue's à la veiturc , ou à la profeiiion. Mais en 
ces cérémonies , comme j ay diu , la Supérieure 
fait toute feule routes chofès. Il n'eft pas dit vn 
feul mot de voix , de contentement , ny de déli- 
bération ,& toutefois le chapitre où Saincl Louis 
parle de la pluralité des voix 9 nelt pas bien 
loin, c'elt le chapitre qui précède. Doù vient 
donc qu'il ne parle icy ny de voix } ny de fuf- 
frages? Il efl bien aifé de le deviner. C'elt qu'il 
veut que la Prieure , en cela comme en tout le 
refte } fiit la Souveraine. Ccft qu'il a devant les 

yeux 
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yeux le grand S c Bcnoift % & qu'il ne veut , non , p ra . T wcmus «. 
plus que luy , qu vne volonté dans vn Mona- ^/S^ 

itère. eoftodiam in Ab- 

-^ - . . . , .., bâtis pcnd;re ar- 

ht pour faire voir que ce grand Rov n oublie bien* &ra«mi*- 
que ce qu il veut , au meime chapitre , & lur la s . gigg Bc » ois7 tn 
fin, il preicrit l'âge que les Frères & les Sœurs /**«&<«**•«*• 
doivent avoir pour entrer dans la Congréga- 
tion } mais il adjoufte que la Prieure du conjèil des 
bons , ce (ont fes termes, pourra pour le bien de 
la Maiion fe difpenfcr de cette loy. Ce Prince 
n'oublie donc rien que ce qu'il veut. Et fi on de- 
mande pourquoy il parle de conleil en cet en- 
droit ; c cft pour faire voir qu'a l'efgard de ces 
dilpcnfes il luffit de prendre l'avis des ancien- 
nes & des plus fages , & qu il n'ell pas neceilai- 
re de coniulter route la Communauté. l'habite %» &#««& ha- 
dans le Conjeil 3 dit la Sageilc, 11 en faut en toutes p*™**. **■•*. »■ a. 
chofes, mais félon l'importance des matières on 
le prend ou d'vn petit nombre , ou de tout le 
Corps du Chapitre. Ce n'eft donc ny faute de 
mémoire, ny faute d'y bien penler,que S 1 Louis 
en vfe aind; mais il a bien lceù qu'il y a grande 
différence entre eilire vne Prieure ou vne Ab- 
bé (Te , & recevoir vne (impie Religieufe. En 
l vn toute la Communauté met vne Fille lur la ù f up „ «puç tuum 
tefte , & en la place de Dieu mefme : Voilàfans ?°^>^P-f **%■■ 
doute vn grand intereit : Il elr julte . dilent les *» 6, 
Canons % que toute la Communauté ait part a «juieosteàànueft 
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5 S Refl^.nfi pour Qjb'Cad. de Guenegaud } 
ce choix II eil juile qu'elle choififfe cette faincte 
guide, qui la doit conduire dans le chemin des 
Confeils Evangeliques. Mais en l'autre le grand 
intereft , c'eil l'intereft de l'Abbefle, ou de ia 
Prieure. Il leur importe principalement de eoru 
noinre, d'examiner la vocation , les mœurs > le 
zèle & la pieté des Aspirantes , parce qu'en effet 
au moment qu'elles font receuës elles s'en char- 

E'cnt devant Dieu. Ce ne lont point les Capitu- 
mtes ; ce 11'eft point la Communauté qui en 
doit relpondre, la feule Supérieure a ce fardeau 
fur les bras. C'eft. elle feule qui en doit vn jour 
rendre compte à ce luge fi terrible , que rien ne 
peut ny corrompre ny tromper. Sera-t-il dit 
qu'vne cabale , qu'vne faction puifle luy ravir 
de bonnes Religieufes , ou luy en donner de 
mauvaiies. 

Et c çfr. icy ou je me trouve infenfiblement 
au véritable poinci de la caufe. En effet , de- 
quoy^ fe plaint-on ? M 1 TArchevefque de Rouen 
par ics Ordonnances, le Père Meige dans fa vi- 
fîte , Madame de Guenegaud à l'efgard des 
Sœurs des Anges & de S c Roch, qu*a-t-elle fait, 
qu ont-ils fait les vns & les autres, que garantir 
la Maifon de Dieu des complots funeftes d'vne 
confpiration malheureufe ? Voilà les abus qui 
ont excité tant de tumultes. Mais pour trencher 
ce't article en peu de paroles , M 1 l'Archevefque, 
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fur les plaintes de Madame la Supérieure , & aufïi 
fur les clameurs des Seditieufes, vient dans l'Ho- 
fiel-Dieu faire fa viute j il apprend toute l'hiftoi- 
re du Scrutin , & de la Profeffion de Sœur GiL- 
lette Langevin des Anges, l'hiftoire de ce Scru- 
tin plein de mefpris , plein d'vne infolente rail- 
lerie i Ôc reconnoiffant que l'vfàge des poix & des 
fèves elt la feule caufe de tant de deiordres , il 
abolit ce Scrutin muet , & met en fa place le 
Scrutin de vive voix, où cil l'abus > Car premiè- 
rement où font les Canons, les Arrefts, les Or- 
donnances , que ce nouvel eitabliifement a 
violées? 

En fécond lieu , dans les Confl initions de S c 
Louis, il n'eft pas dit vn feul mot de Scrutin, & 
bien moins encore de poix ou de fèves. C'eft 
pourtant la feule loy qui peut obliger , qui peut 
lier la Supérieure & la Congrégation. 

En troifïcfme lieu , les nouveaux Statuts par* ^."k m ' 
lent à la vérité du Scrutin, mais ils ne parlent 
ny des fèves ny des poix. Ils fe tiennent au mot 
gênerai , fans s'expliquer de la manière dont ce 
Scrutin fe fera , tellement qu'on le peut faire 
d'vne façon ou d'vne autre , lans enfraindre ces 
nouvelles loix. 

En quatriefme lieu , il eil certain que feu Ma- 
dame Dampont , de gré ou de force , introduis 
fit ces poix & ces fèves. Mais cet vfage peut -il 
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obliger Madame de Guenegaud ? Point dut tour. 
Madame de Guenegaud l'a pu révoquer de la 
me fine forte que fa devancière l'a pu eftablir, 
Mais bien plus, Madame Dampont qui avoit in- 
troduit cet vfage,qui I'avoit, n vous voulez r in- 
troduit de l'authorite de tout fon Chapitre , n'e- 
itoit pas pourtant lie'e par cet vfàge v elle a pu 
elle-mefmc l'abolir. C eît ce que difent tous les 
Docteurs % tous les Canoniites» La mefme puif- 
fànce b qui peut lier,. peut aufïî fans difficulté def 
lier ; que ces fèves & ces poix f oient vne loy, 
vne interprétation ou vne fflofe , Madame la 
rimtnftimt. Moni, Supérieure a pu rairc vne autre loy, d autres in- 
Tzmb«Y7nu S %H- terpretations 6c d autres glofes. Soit par pruden- 
ce , foit par mod.eir.ie , elle n'en a pas ainfi vfé ; 
mais enfin elle la pu faire. Qujl donc fait icy 
M L rArchevefque } Il a fait ce qu vne Abbefle, 
ce qu vne fimple Prieure pouvoit faire. Voilà ve r 
ritablement vn grand abus? 

Mais pour efclaircir plus particulièrement ce 
point}, je diray qu'il y a de deux fortes de Scru- 
tins : il y a vn Scrutin muet , qui fe fait tan toit 
par billets, tantoft par ballottes, poix, fèves & 
autres ehofes qui. ne parlent point. Il y a vn 
Scrutin de vive voix, ou tous les Capitulans vont 
les vns après les autres dire leur penfee aux 
Scrutateurs , à TEvefquc , au Supérieur. Le pre- 
mier de ces Scrutins, qui ne cherche que les te- 
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nebrcs, qui favorife le libertinage, n'clï prcfque 

en vfage nulle part. Mais on peut dire que le 

dernier cil le vray Scrutin delEglife. a Innocent 

III. a prêtent trois diverles formes ou manières , 

u eilecHon; celle qui fe mit par le Scrutin cil la §*»*« fcoaè&î 

, , - l •lrr'' ''S'Hatim vota 

première j Mais comment en ordonne-t-il, Irois cm&oram m- 
Scrutateurs dignes de foy, chojfis , dit- il , entrerons les ftSSSS». 

Capitulans . recevront les voix des vns & des autres fla m0K pnW«««ï 

r , i i- r ■ t i-i r r i i? comn >" ni - 

enjeerctj & les rédigeront par cjcrit. La Cioteiur le Etqjiod didt/f. 

mot en fecret 3 Oejl, dit-elle, ^aw exclure le £hapi- Zmùm7xcu2llr, 

tre y gjJ non pai les Scrutateurs , auquel s il faut necef- f c ^J"^ Re ~ 

purement fe dcJcouvrir.Et après la G lofe, tous les In- v °y f»« fur 

terpretes ditent, que l'eflefiion 1, eft ficretc , quoy que * Ëk<ai<rj>tt'vora 

lesfejfrages filent donner de bouche & de vive voix, a^tcSKâ 

pourveu que cela fe face en feerct. Le Concile de "^tM.&aa 

Trente en la Se il ion c ij. chapitre 6. veut que (es i«r»btmnmâtja- 

ejleclions foicnt fecretes $ fe facent par ferurin. Et au l^ut^sfZ'T,,. 

chapitre fiiivant , il en explique la forme à l'ef- %^È if ' i h^^ t 

gard des Mailons de Filles. Le Supérieur ,. dit- il, «* f « f . 

qui prefide a l'efleclion , entendra ■ ou recevra a la gril- ^Aau 

le les fijfrages de toutes les Capitulantes. Les Decla 

rations des Cardinaux fur ces deux chapitres ad- * cI a «ipiar. 

jouiteiitj.flw'c» ïejkctwn d'vne Prieure ou dvne j$b- vSxaun Epïfcopus 

; rr I r • r f r , r ve ' Superiot poteffc 

beue Jes hvejques, les Supérieurs . peuvent en prejence C nm fao vicaiio 
^r /f«w Secrétaires dr de deux tefmoins , prendre les v f l Sccrecano vcI 
fujf yages des Religieufes Les Capitulans emre-eux 
ne feavent rien des fentimens les vns des autres ; 
maisfEvefque, le Supérieur, les Scrutateurs fça- 
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61 Refponje pour Aîad. de Guenegaud, 

vent tout le fecret des fuffrages , &c l'efle&ioii 
pour cela n'en eft ny moins libre, ny moins fe. 
crête. Voilà le Scrutin que les Papes , que les 
Conciles , que route l'Eglife connoift. Voilà le 
Scrutin que M r l'Arche vefque de Rouen a mis 
en la place du Scrutin des poix & des fèves, 
dont les Révoltées ont fi outrageufement abufé. 
Si dans les efledions des Supérieurs , où après 
tout on fe fait vn Maiftre, qui pourroit vn jour 
fe venger des Capitulans qui luy font contraires, 
l'Eglife a pourtant fuivi cet ordre-, Queferaee 
icy où il ne s agit que de recevoir à la vefture 
ou à la profeffion vne Novice , qui n'entre dans 
le Monaftere que pour obeïr , & dont la Com- 
munauté' en particulier ou en gênerai, n'a rien à 
craindre. 

Ouï mais, dit-on , c'eft ofter non feulement 
la liberté des lùrTrages , mais donner encore à 
vne Supérieure lauthorité de refufer ou d'ad- 
mettre dans la Congrégation les Filles qu'il luy 
plaira. Erhce que les Papes, que les Conciles ont 
ignore tous ces beaux inconveniens ? Cependant 
ils en ont ainfi ordonné dans vne matière infini- 
ment plus importante que n'eft la profeflîon ou 
la vefture d'vne Fille. L'Evefque, le Supérieur, 
les Scrutateurs , qui reçoivent les fuffrages des 
Capitulans, ne peuvent-ils pas fuppoler ou fein- 
dre tour ce qu'ils veulent : mais 11 les hommes 
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ne les voyent, ils fçavent que Dieu les regarde t 
êc que mentir au SaincT: Eipric eit le plus abomi- 
nable de tous les menlonges. 

Mais ce difcours elt-il de Filles, qui ont voue vne 
obeïflàncc aveugle? En>il de Filles, qui dans le- 
{prit de S. Auguitin a doivent révérer leur Supé- 
rieure comme leur mère. Qui la doivent regarder* -***«jï. «;• « 
comme leur fouveraine; comme l'image de Dieu 
en terre > dans Telpric de S t Louis , & de tous ces 
grands Fondateurs de la vie Religieuie. Si cette 
puiûance abfoluë irrite les Révoltées , quelles fe 
plaignent du joug de leurs vœux, de cette fujet- 
tion iaincte quelles ont volontairement embraf 
fée. Quelles le plaignent de leur infolence , de 
leur orgueil, qui a contraint leur Supérieure de 
fe ièrvir de toute l'authorite de (a Prelature. 

Et delà on peut juger fi les Rebelles peuvent 
contefter la Profeffion des Sceurs des Anges , ou 
de S 1 Roch. Et pour commencer par la premiè- 
re, Madame la Supérieure , comme j'ay dit , la 
pouvoir admettre en Chapitre lors que dix ou 
douze des Seditieufes trompèrent infolemmenc 
le Scrutin , parce qu'en effet elle avoir pour elle 
la pluralité des voix. Au lieu d'en vfer ainfï, elle 
prend l'avis des Mères Difcrettes -, des Ancien- 
nes-, & du Père ConfefTeur , & par leur confeil , 
elle demande à toutes les Religieufes les vnes 
après les autres , ce qu'elles trouvent à redire à 
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l'Aspirante. ïamais les Rebelles n'ont rien re- 
pris, ny pu rien reprendre dans lès moeurs^ c'eft 
vne Fille pleine de zele&; de-pieté ; Mais le party 
vertueux n'en veut point de ce charactere , parce 
qu'on ne peut les deilacher de l'obeïlTance. El- 
les dilent donc pour tout prétexte, que cette Fil- 
le n'apportoit rien à l'Hoipital. Mais refufer vue 
Fille pour cette railon , n'effc-ce pas vne fimonie 
toute pure, condamnée par les Canons a . Sainft 
'J.7'^S".'i. Louïs au chapitre 13. de (es Statuts , dans les di- 
9 ..&i9.desim>» verfes quellions qu'il fait faire aux Afpirantes. 
il ne leur demande point 11 elles ont de 1 argent; 
au contraire, il veut qu'on les interroge fi elles 
n'ont rien promis pour entrer dans l'Ordre. Les 
nouvelles Conttitutions b dont les Révoltées font 
leur Bible, dans le chapitre fécond, ne comptent 
point la pauvreté entre les défauts qui peuvent 
exclure vne Fille, Mais il y a plus j Des vingt Ré- 
voltées , le tiers a'a rien apporté à la Maifon , & 
l'autre tiers n'a apporté pour toutes chofes que 
deux ou trois mille livres. La Sœur des Anges 
a voit en argent mille francs ou environ , qu'elle 
ayoit elpargnez de fon travail \ elle eiloit Tapif- 
fiere en petit poincl: -, elle a fait mefme pour la 
Maifon vn admirable parement d'Autel. Tandis 
qu'elle travailloit pour les vns ôc pour les autres, 
elle elloit logée & nourrie, & gagnoit par mois 
outre cela deux Louis d'or. Les deux tiers des 
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Révoltées n ont donc rien pour ce regard à luy 
reprocher s 5c l'induitrie de cette Fille vaut bien 
toute feule ce que la plufpart d'encre -elles ont 
apporté. 

Auffi l'intereft de la Maifon n'effc pas ce qui 
touche les Rebelles; le feul motif d'vn refus fi in- 
jurieux, ne fut autre que de faire outrage à leur 
Mère Ipirituelle, que de l'expofer au melpris &c à 
la rilée de tour le Convent. Dans vne rébellion 
fi manifeftcjfî fcandaleufc 3 pouvoit-elle faire au- 
tre chofè que d'vler de Fauthorité que Dieu luy 
a mife entre les mains. Elle en a vfé , mais avec 
confeil ; elle a pris lavis de fon Confeffeur, des 
Dilcrettes , des Anciennes ; difons pluftoit de 
touce la Communauté. Car à dire vray peut- 
on compter pour Religieuies des Filles qui ont 
fecoiié le joug avec tant d'audace; Des Filles qui 
ne travaillent jour & nui£t qu'à déshonorer leur 
Supérieure ; qu'à dertruire , qu'à renverfer la 
Mailon ? Se faut -il donc citonner fi dans la vi- 
fite , M r 1 Archevefque de Rouen approuva non 
feulement toute cette làindte œconomie 5 mais 
abolit au melme temps ce pernicieux Scrutin 
des poix & des fèves ? Faut- il s'eftonner fi vn 
grand Prélat, jaloux de la gloire de fon Dieu, arra- 
cha du champ de l'Eglile cette pierre d'achoppe- 
ment, qui fut la cauiefuneftedetantdefçandaîes? 
■ le viens maintenant à Sœur Félix de Halo t de 

I 






n 
m ! 



I 



1 



Ytyil^ f* Lettre t 
t'tucv-dtjftts* 



■ 



66 ULsfponft pour Ni ad. de Gmenegaud, 

S Roch. C'eft vne Fille de qualité , elle appor- 
toit dans la Maifon deux mille livres d'argent 
comptant , fa chambre , & cent efcus de pen- 
fion. Son noviciat fini , on la propofe en plein 
Chapitre ,les Révoltées fe lèvent, &la tefte hau- 
te , rcfufent de s'expliquer autrement que par les 
poix & par les fèves > elles le moquent tout ou- 
vertement de la charte & des ordres de leut Pa- 
yeur. Prières, remonftrances, obédience, com- 
mandement, tout cil inutile. Madame la Supé- 
rieure , qui voie vne confpiration toute mani- 
feile , prend les voix des autres Religieufes , & 
par leurs avis , reçoit vne Fille qui foui piroit de- 
puis trois mois après cette grâce, M £ PArche- 
vefque de Rouen approuve cette conduite , & 
luy permet , non feulement de priver ces Sedi- 
tieufes de voix acTrive &: paflive , mais de rece- 
voir les Novices par le confeil des Capitulantes, 
qui demeureront dans le devoir. C'ell: ce qu'elfe 
a fait j c'ell ce qu'elle a dû faire , veu le danger 
qui eftoit inévitable fans cette fàincle pré- 
voyance. 

Ouï mais, dit-on, que deviendra î'oppofition 
des Révoltées ? Mais il I'oppofition des Révol- 
tées eft quelque chofe, que deviendra l'authori- 
té de leur Prieure ; que deviendra l'authorite 
d'vn grand Archevefqueï De quel droit des Fil- 
les que le monde ne connoift plus , qui n'ont 
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plus de volonté , qui n'en peuvent en tout cas 
avoir fans crime : De quel droit , dis-je, ont -el- 
les pu s'oppofer aux ordres , & de leur Supérieu- 
re & de leur Pafteur ? Quoy vn a£te puninable 
par toutes les Loix de l'Infritut Monaftique, 
ar-il pu nnpendre ou d?eftruire vnc œuvre fi 
faindte? 

Quant à cette prétendue commifïion, donnée, 
dit le libelle , au Vice-gerent de Pontoiie , pour 
entendre les jugemens que les Révoltées pou- 
voient faire de Sœur Félix de S 1 Rock: outre que 
jamais elle ne fut {îgnifîée , il eft certain que 
Madame de Guenegaud ne pouvoir fouffrir cet- 
te nouveauté {ans renverfer les anciens eftablif 
femens de l'Holpital ; fans faire brefche à la 
charte ; fuis démentir honteufement les lettres 
mefmes de fon Archevefque : mais des lettres r<y , pil cy-dejfm. 
leuës en plein Chapitre , & par fon commande- 
ment. L'importunité de quelques parens des 
Rebelles avoit fins doute extorqué cet acte : car 
du refte eft -il croyable qu'vn grand Prélat 
ait voulu donner vn nouvel orgueil à des Filles 
qui n'en ont que trop, en avilulànt jufques à ce 
point l'authorité de leur Mère fpirituelle? 

Il eft bien vray que Soeur Félix de S 1 Rochfit 
fès vœux fans pouvoir eftre examinée. Madame 
de Guenegaud qui en avoit fupplié par quatre ou 
cinq lettres M' l'Arc hevefque , ou fon grand Vi- 
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caire, le jour de cette cérémonie , envoya prier 
par le Père Confeffeur, aiïiité de deux perfonnes- 
«thihvimhew- dignes de roy ; envoya 3 dis.je , prier le Vice-ge- 
]"'JbJ r '™ï!yîi rent de venir examiner la Novice , dont on ne 
,jt*mfr«tt. pouvoir fans vn danger tout vidble a différer k 
Profemon. Mais quelque inftance qu'on luy pût 
faire , il s'en exeufa. Ce n'eft donc point par 
mcfpris que Madame la Supérieure fe difpenfà 
de cette obfervance - y c'eil pour le bien de l'Hof- 
pital ; c'eft pour la gloire du vray Dieu ; c'eft 
pour tirer de péril vnc jeune fille qui languifToit, 
qui fe mouroir dans l'attente d vue bénédiction 
qu'elle demandoit tous les jours au Ciel. Et du 
refte, qui ne fçait que l'examen fi fagement in- 
ftitué n'en: pourtant point de FefTence du vœu de 
*stf.i$.ck*p, i 7 . i^ e ligi on 5 Le Concile a de Trente qui l'ordonne, 
ne l'ordonne pas fous peine de nullité'. Il obli- 
ge fimplement la Supérieure d'en donner avis à 
l'Eve fque , comme a fait Madame de Gûene- 
gaud, de fi elle manque à ce devoir , l'Evefque 
fa peut fulpendre pour le temps qu'il luy plaira j 
& la rai Ion de cela, ceil qu'en effet cet examen 
ne fe fait, dit le Concile , que pour afTeurer la 
liberté des Profefïions, pour fçavoir fi î'Afpiran- 
te n'eft point ou feduite y ou violentée. Mais 
comme cette précaution eft prefque inutile., ce- 
la fè fait avec tant de négligence , que dans 
l'Hoipital la moitié des Religieufes ont elle re~ 
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çeuës ProfefTes fans s'arrefter à cette formalité. 

Les Supérieures font pourtant blafinables, Ôc 
dignes mefmes de chafliment , quand elles man- 
quent à ee devoir (ans raifon. Mais certaine- 
ment on ne peut trop les louer , quand elles ne 
s'en difpenlent que par charité , que par zeîe, & 
pour prévenir les artifices & tous les efforts de 
l'a by fine. Que û le Père Meige ordonna dans fa 
vifïte que Sœur Félix de S r Roc h à la cérémonie 
du voilé j ratifierait folenn elle ment fa Profeflion; 
ee n'eft pas comme prétend le libelle , qu'il y 
euft rien a redire. Mais outre que la réitération 
des vœux fe pratique affez fouvent parmi les 
Hofpitaheres, que mefme par cette raifon le for- 
mulaire s'en voye à la fin , & des Conftitutions 
de S 1 Louis, & des Conftitutions nouvelles, Avec 
cela cette ratification ne s'eft faite , à dire vray, 
que pour fatisfaire la Néophyte , & fermer , s'il 
fe pouvoir, la bouche aux Rebelles. 

Il eft donc certain pour me recueillir en trois 
paroles, que Madame la Supérieure n'a rien fait 
icy qui ne foit de la puiûancc de là Prelature, 
qu'elle n'a rien fait que dans l'eiprit de la disci- 
pline régulière , & des Conftitutions fainctes de 
laugurre Fondateur de l'Hofpital : QtVenfin au 
milieu de tant de tempcltes , elle n'a pu faire 
que ce qu'elle a fait , fans quitter le gouvernail, 
fans abandonner la Cà'àic de Dieu , fans trahir fa 
vocation, I iij 
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le viens maintenant à cet infoîent libelle. 
Mais avant que d'y refpondre , il eft à propos 
d'expliquer icy les fecrets motifs , & les divers 
interdis qui remuent toute la machine. Car à 
dire vray , il entre bien des perfonnages dans vue 
pièce fî malheureufè. Les habitans de Pontoifc. 
pour l'antiquité , tiennent ians doute le premier 
rang. Ce font les perpétuels &c les irréconcilia- 
bles ennemis de l'Hofpital- les droits de péage 
qui furent autrefois donnez à cette faincle Mai- 
son, les irritent; la prefeription de quatre cens 
ans , lauthorité dVn grand Monarque , mais d'vn 
grand Sainct, n'a pu encore à leur efgard rendre 
ces droits légitimes. Encore aujourd'huy ils les 
a pneu ta pin conteftent , & dans ce procès ils ont excite , ils 

dant * U Grand' 11/^1 r 1 1-1 

chambre. ont appelle a leurs iecours , & la Picardie & la 

Normandie ; ils ont remué dans Paris les Offi- 
ciers de la Marée , & les fix Corps des Mar- 
chands. Il a falu pour ces meimes droits plaider 
contre la Communauté des Bouchers , & autres 
Communautez de Pontoife. Les principaux Ma- 
giftratSj Bourgeois, ou Marchands, avoientvfur- 
pé la plufpart des droits ou du bien de la Mai- 
fon. On a véritablement retiré vne partie de ce 
bien, vne partie de ces droits, Miis la playe en 
faigne encore , &c iaignera peut-eftre tousjours, 
Ceft parmi eux vne benedi&ion que de piller 
rHofpiral. La Ville tient vn eftang qui confta- 
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ment appartient aux Pauvres. M c Pierre Coffart, 
Advocat du Roy , doit vne rente de quatre fe- 
ptiers de blé qu'il ne paye point , car à fon avis 
payer fes dettes, c'eit déroger honteufement aux 
prééminences de la charge. Et la perfecution eft 
venue jufques à ce poincl: , que ne trouvant plus 
d' H tuilier dans tout le Bailliage qui voulait rien 
faire pour THofpital , il a falu acheter vn office 
de Sergent ,. & par vengeance tous les jours on 
trouve des expediens pour tourmenter le mal- 
heureux qui en eft pourveu. 

Voilà les plus chers amis des Rebelles , Ôc les 
bons amis de la Maifon. A dire vray, elles en ti- 
rent de merveilleufes commoditez ; ils les aver- 
tirent de ce qui fe pafte ; ils leur donnent de fa- 
ges confeils yc'eft par eux que les lettres, que les 
ménages vont & viennent , le grand fecours 
pour des Filles qui font fi friandes de nouvelles. çiUémtte** 
Il Ce void par le procès de Soeur Anne Pafquier ittcktrgudansi* 

1 /-. ■ r\ i-rii r '111 1 N depfjiiicn de Saur 

de Saincte Thereie , quelle donne ordre a vne sw M «r^//«/» 

f- 1 r • * J * 1 Ciresuci/îon. 

emme qui luy lervoit a tout ce négoce , de s al- J 

1er plaindre à Meilleurs les Coffarts ( ce font les 
termes ) fi on luy refufe l'entrée de l'Hofpitah 
Ne cherchez plus les protecteurs de la cabale, ce 
font Meftieurs les Coûarts -, c"eft cet Advocat du 
Roy qui paye fi bien fes rentes ; ce font fes frè- 
res, fes confins, c'ell toute fa parenté. 

Les Directeurs & les Confeûeurs font au fe- 
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çonâ rang , il y en a de toutes fortes, des Reli- 
gieux, des Curez , des Preitres , des Docteurs en 
Théologie. Madame la Supérieure prenoit vn 
grand loin des directions, 6ç de ces retraites qui 
ie pratiquent dans les Cloiftres , comme en for- 
me de millions, où deux fois le jour on prefche. 
Elle elierchoit par tout des hommes célèbres, 
pour travailler a ces retraites ôz a ces directions. 
Quell-ce que tout ce grand loin a produit, rien 
cjue fcandale, qu'emportement 8c qu'orgueil. El- 
les fertoient d'vne retraite, quand à la Profetfion 
de Sœur des An^es, à la veue du S c Sacrement, 
en preiènee du Dieu de paix, elles troublèrent (ï 
infolemment vue Ci fâinCte Cérémonie. Les le- 
Lafcîa «fipientis vres fo linfenic le meinent dans le précipice, 

piarcijjiubunt L C ' 

eum. Mcdïfaff, dit levage. Ce s longs entretiens , ces rre qu en tes 
f * ?) conférences, font la perte , le poifon mortel Je 

la diieipline, La mort qui n'a pu entrer par les 
ftndîtm R% iZm X p ortes > monte là par les jteneirxes t comme parie 
m/>.?.*. h. le Prophète. Sœur Charlotte Peritpied de la 
Trinité, a eu deux ans vn Bénédictin pour Dire- 
cteur , qui luy a malheureulcment inipiré toute 
Pamertume qu'elle a dans' le cœur. On ne fçait 
que faire en ces rencontres : s'il efl faicheux de 
feandalifer vn Preirre, vn, Religieux, vn homme 
qui a le dehors d'vn Saintt , c'eit vne choie ter- 
rible que de tomber entre les mains du Dieu vi- 
vant , & de voir perdre à les yeux des ouailles 

dont 



evslùes mm- 
tunt ainfî t't 
mai» de la 



Wrkurc de FHoJpïtal de Pontoijè. 73 

dont on doit vn jour rendre compte. C'cft dans 
le fecret de ces damnables directions que les Ré- 
voltées ont appris à fouler aux pieds le facre' vœu 
d'obédience > a mefprifer les initruclïons & les 
ordres de leur Archevefcjuc -, aie mocquer de les 
foudres, & de toute la terreur des anathemes. 
C'elt là quelles ont appris qu'on peut fans con- £«r 
einon, & avec vn peu deau bemite communier umkmùn d« u 
fans fcrupule , après avoir indignement profa- ^Sr/S?'' 
né le Sanctuaire , &c tout ce que l'obfervance 
Rcligieule a de plus fàinct , ou de plus invio- 
lable. 

Voulez-vous voir ce que c'eft que ces Dire- 
cireurs, voicy vne lettre de Tvn d'eux. 

c-jj / r • /" ri ' J ■ J ï T./l lettre tsmbet de 

zJM.i cberCj je fuis fafebe de vous voir malade; man- Ut«th»d* u rt>iL 
der-moy Couvent de voflre famé , car autrement je ferais &"!£'£. " n ™ n ~ 
fort inquiété : mats ne doutez pâ$ de U confiance de mon ?"'* v * ht & n . 

J . . s n 1 • r r ■ i n me f Kie a " pourrait 

amme en vojfre endroit ;p je ne vous ay pas elertt } cejr vérifier, 
que je ne ïay pas pu faire manquant d'occafîon>ou atten- 
dant quelque fujet propre. Mais ne me mandeZ jamais" 
que je fuis en cholere contre vous, car je vous aime en 
'Dieu autant au on peut aimer vne perfonne pour tout 
faire pour vous. 

Ma chère; ces inquiétudes, ces impatiences, 
ces protestations d'vne comptante amitié , font 
certainement d'vn bon exemple. Le billet eft 
(ans adreiTe, (ans date & lans nom. A ce que je 
voy on les fait à Pontoife à peu près comme à' 

K 
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paris. S'il n'efcrit pas à fa chère aufTi fou vent que 
luy & elle le défirent , ceft faute d'occafîon. Il 
l'aime, & autant qu'on peut aimer , mais en 
Dieu \ ce petit mot fauve tout. Il eft preft de 
tout entreprendre Se de tout faire pour elle. Il fe 
void mefme par vne autre lettre de ce confiant en 
amitié, qu'il eft le Facteur des Révoltées, & que 
Ceft luy qui fait tenir & qui reçoit tous leurs 
pacquets ; n' eft- ce pas là vn bel employ , & de 
ctmrfmt-Dire- grande édification. Voilà ces bons Directeurs. Et 
lesumes fa Rr- h vous peniez,!* vous oLez rompre ce commerce 
wêtmm criminel, voua ces nommes a la race exterminée 

qui vous defehirent : C'eÛ vne enragée ; ceft vn 
bourreau,Jès cruauté? feront mourir ou perdre l'écrit à 
fes filles. Voilà ce qui fait parler 6c avec tant de 
chaleur It Capucin de Monceaux. Ceft la fource 
malheur eufe de tant de fcandales j vn Perturba- 
teur d'vne iàincte Congrégation, fous l'habit 
d'vn Religieux , d'vn Preftre , d'vn ConfefTeur, 
met le feu par tout , & la Maifon eft prefque en 
cendres , avant qu'on ofe feulement fe desfîer 
de la main perfide qui fait en feeret tous ces ra- 
vages. 

Il y a plus , & je ne puis paner fous filence 
de petites- partieularitez , qui ont beaucoup 
contribué à tous ces defordres. Il y a quelques 
années que Sœur Marie de Sainct Michel ,. à 
la perfuafion d'vn Do&eur qui eft fon parent 
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ou fon allie , & frerc de lvne des Révoltées, 
voulut quitter l'Hoftcl-Dieu pour aller à Port- 
Royal. On remua ciel Se terre pour cette trans- 
lation , qui fut pourfuivie avec tant d'ardeur , 
qu'il falut mefme pour l'empefclier, que la Rei- 
ne Mère en eferivit à M c l'Archevefque de 
Rouen. Ce coup manqua donc, & la Fille, de 
deipit s'en eit jettee dans le party vertueux. Le Do- 
cteur a creû que Madame la Supérieure avoit 
travaillé Secrètement à cet ouvrage. le ne fçay 
ce qui en eit, mais à Ion efgard cette Fille ferait 
pour le moins aufïi bien à Port-Royal qu'à l'Ho- 
ltel-Dieu. Voicy vn autre fujet de douleur. On 
fçait le bruit que le Formulaire a fait dans toute 
la France -, il y eut dans la Maiion de lourdes 
pratiques pour en empelclier , ou du moins 
pour en reculer la fïgnature. Mais maigre tous 
ces obllacles aufli-tolt que Madame la Supérieu- 
re en eut receû Tordre de fon Archevefque, elle 
le fit non feulement fouferire à toute là Commu- 
nauté : mais on prétend que ce fut encore à fk 
Sollicitation qu'vn des Curez de la Ville le {igna. 
On prétend mefme , quoy qu'à tort , qu'elle a 
quelque part à la prifon du célèbre Curé de 
Triel. C'eft ainfi que la chaleur , que le feu des 
difputes & des queitions du Siècle , s'eft mené 
dans la tempeite des di récrions. 

Mais l'audace , mais l'orgueil , le libertinage 

K . ij 
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des Révoltées , font les maudits fondemens de 
cette tour de Babel. C'effc fur ces maudites dif- 
po fit ion s intérieures que les habit ans de Pontoi- 
îc, que les Directeurs ont travaillé, Sccur Renée 
de S' Alexis , & (es chères Confidentes , veulent 
dominer dans la Maifon , &c metrre à leurs piez 
ce que Dieu a mis fur leur telle. Delà viennent 
ces fumvesafTcmblées, ces longs entretiens dans 
les chambres les vnes des autres. Si on veut fça- 
voir quels font leurs defTeins, quel ell leurefprit? 
il ne faut que lire le procès verbal du Père Mei- 
ge, ce ne font que plaintes & que demandes in- 
fo lentes. On les verra en plein Chapitre à la fa- 
ce du Vifiteur, refiifer tout ouvertement aux or- 
dres de leur Archevefque. On y verra toutes les 
irrévérences quelles commettent dans l'Egale 
à laveuë du SaincT: Sacrement, au milieu d'vne 
faincte Cérémonie. Il ne faut que lire le procès 
sïltnb" ptmm ver ^ a ^ ^e l a Profeffion de Sceur Félix de Saind 
Roch, on verra des Filles comme forcenées s'ef 
crier en confufion, appeller le peuple, & s'aban- 
donner à toutes les extravagances d'vne fureur 
facrilege. Il ne faut enfin que lire ce libelle in- 
fâme que je vais examiner i on y verra toute 
l'impudence de la calomnie, toute l'eicume de 
leur rage, tout le venin de leur ame. 

Mais qui pourroit voir ce qui fe paiTe dans 
ï'enceinte & dans le fecrer de la Maifon ; ce qui 
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fe parte dans les afTemblées capitulaires,à la ta- 
ble, dans l'Eglifci les bravades, les mefpris, les 
paroles audacieufes,les geftes,lesfignesdc tefte, 
les menaces , les mefdiianees , & tout ce quVn 
damnable orgueil envenimé par la haine , peut 
produire de plus amer : Qui pourroit voir toutes 
ces chofes , confciTeroit que le dedans eft pire 
encore que le dehors. Sœur Marie Barbere de 
S 1 Iacques eut la hardiefTe de dire vn jour ,, que 
Madame la Supérieure avoic plu 11 oit Satan pour 
pere que S : AuguiHn : Ce peut-il rien de plus ou- 
tra geux ? Dans î'aiTemblée qui iè tinr pour Sœur 
Félix de S 1 Roch, Sœur Charlotte Petitpied de la 
Trinité, demanda pardon en plein Chapitre du 
mauvais exemple qu'elle a voit donné à la Con- 
grégation , en obeïflànc depuis deux ans à la 
charte de fon A relie vefque: Quelle extravagant 
ce, mais quelle audace ! Feu Monfîeur le Prefi- 
denc de Guenegaud a légué douze mille efeus à 
l'Hoipital, Madame la Supérieure en reconnoif- 
fance de ce bienfait , ordonna qu'au prié-Dieu 
des malades , qui fe fait foir & matin , on diroit 
pour luy vn De profundis; Sœur Anne de Cae'n de 
S K Agathe, & quelques autres, en murmurèrent 
8c dirent coût haut , qu'elles aimeroient mieux 
qu'on ne leureuit rienlairTé; Quelle ingratitude, 
quelle fureur ! n'eit-ce pas pour vne Religieufe 
vn grand fardeau qu'vn De profanai* ? Voilà ces 
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illuminées: voilà ces Filles qui fe prennent pour 
des Martyres, 6c qui fe donnent l'vn à l'autre de 
l'encens fous vu nom fi glorieux. 

Maïs je ne puis en cet endroit paner (bus fï- * 
lence la Requelle à la Reine Mère , que les Re- 
belles ont toutes fignée. L'original par je ne fcay 
quel mal-entendu „ ou pour mieux dire , par vne 
(ecrete conduite de la Providence , eft mainte- 
nant entre les mains de Madame la Supérieure. 
Là elles fe plaignent de leur Archevefque -, elles 
fe plaignent des rigoureux trakemens de la Prieu- 
re, qui ont, difènt-elles, fait desja perdre l'cfpric 
à l'vne d'elles , ( c eft de Sœur Anne Paiquïer de 
S 1 " Therefe qu'elles parlent. ) Et après avoir fait 
comme vn abrégé de tout le libelle que nous al- 
lons examiner, voicy les conclurions quelles 
prennent Les Suppliantes , en attendant que le Roy 
leur face juflice , eîhersnt que voflre Adajejlé employer* 
Jon authorité pour les pourvoir de quelque fkincle Fille 
de l'Ordre des Hofy'taîieres , ou de celuy de U Vifitâ- 
t'ton , pour les gouverner au heu de leur Prieure , & le 
refte. C'eft-à-dire qu'en attendant que le procès 
fe puiffe juger, elles fupplient fà Majeftéde con- 
damner leur Prieure. Qu'il eft bien vray que la 
haine ne marche que dans les ténèbres! Se per- 
fuader qu vne grande Reine , dont la verru, dont 
la pieté eft fi connue dans toute l'Europe , ou 
pluftoft dans tout le Monde s fur la parole àc 
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vingt Filles forcenées , fera la plus odieufe de 
routes les injultices , fut-il jamais rien de plus 
abfùrde ? Mais peut- on voir , peut -on lire Fans 
horreur vne Requelle û infolente ï 

Ce ne ferait jamais fait, fi on vouloir dire icy 
en particulier 8c en gênerai toutes les faillies & 
tous les emportemens des Révoltées. Les prote- 
ctions qu elles ont dans le Parlement , ont fans 
doute contribué quelque chofe à leur orgueil. 
Vn parent , va frère, vn beau-frere , a pu aifé- 
ment élire lùrpris , & d'autant plus que la Natu- 
re aide à le tromper -, le temps leur défillera les 
yeux , & diffipera tous les nuages qui mainte- 
nant obfcurciffent la vérité. le ne doute point 
qu'alors ils ne condamnent eux-mefme,ces hon- 
teux dérègle mens que par erreur ils ont en quel- 
que forte fomentez. 

le viens maintenant à cette plainte des Pau- 
vres, que les Pauvres ne firent jamais. Commen- 
çons par la Préface. 

Dieu riefl plus glorifie dans l<& MaïÇon comme il efloît ubtU*. 
auparavant ces troubles. A l'efgard des Révoltées 
rien n'eft plus vray. Mais pour le refte il n'y a 
rien de changé. 

Le Jervice des Pauvres en fottjfrc vn notable prejtt- L>h,Ue ' 
duce. Les malades font fervis comme ils l'ont 
tousjours efté. le veux bien croire que les Ré- 
voltées ne £è tuent pas de les lervir ; & des 
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Filles qui fe fentent fatiguées d'vn De profanais, 
ne font pas pour fe donner beaucoup de peine. 

Et cette ajfemblêe de Vierges , qui ne devrait eflre 
gouvernée que par l'Efprit de Paix , efl à tous momens 
agitée des convulfons de la dfeorde. le ne fçay pas fî 
les FricafTeurs de Pontoife firent quelque qui 
pro quo, mais il eft certain qu'à la fortie de Ma- 
dame Dorât de Longcliamp , ces convulfions 



commencèrent , Ôc travail 



ent encore aujour- 
d'iiuy les Révoltées. 

La Prieure efl à la tefle de ïvn des partis ; l'autre 
na point de chef vif ble> mais il prétend en avoir vn ïn- 
vijible qui ejî le mefme que celuy de tEglifî vmverfile,. 
Pour Satan cela pourrait citre ; mais vn parti où 
on communie lans fe confeffer , où l'humilité, 
où TobeiïTance font des vertus dont on fe moc- 
que , que Iesvs Christ en foit le Chef, 
qui le croira i Cependant voicy vne belle décla- 
ration, De Chef viable on n'en connoilt plus j 
Madame la Supérieure, M 1 rArcheyefque , le. 
Pape mefme, on n'en veut point. 

Il y a vn troificfme party , qui efl le Pauvre , le féal 
& légitime propriétaire du bien qui fait U conte fa: ion 
des deux autres. le ne fçay pas n les Révoltées ont 
quelques prétentions fur le bien de l'Hofpital; 
mais Madame la Supérieure conftament n'y pré- 
tend rien. 

En iuite de la Préface le libelle entre dans les 

quelrions 
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quefHons du Scrutin & de la pluralité des voix à 
l'efgard du Novitiat ou de la Profeflion des A- 
fpirantes , mais délicatement & prefque (ans y 
toucher. Car il parle du Scrutin des poix & des 
fèves, comme s'il n'y avoit point d'autre Scru- 
tin dans l'Eglife. On a monitre le contraire. Il 
parle des nouveaux Statuts , & ne parle point 
des anciennes Conititutions de SainCt Louis, qui 
iont pourtant la ieule loy qui doit régler les par- diiioivimr wmo. 
ries. La règle de droidt qu'il allègue, cil contre ^SWï'iï 
luy ; car par cette règle il n'y a que S ai net Louis 
ou le Roy , qui tient ia place , qui ait pu chan- 
ger les Conititutions , le Pape meirne n'y a pu 
toucher, & n'y a point en effet touché , comme 
on l'a fait voir. Ces deux Décrétâtes a h preciies , £„£„*. eut» 
qu'il allègue . lans toutefois les cotter , iont ci- t f r a - »+•<* u 
tees tort mal-a-propos : car premièrement c eit <fe ^a. 
confondre les Efleciions des Evelques , des Ab- 
bez ou des AbbefTes , avec la création b d'vn i^„ fiI ,/,,/ ( 
Religieux ou d'vne Religieufe, comme parlent G^&'màmî 1 
les Canoniftes J &: on a fait voir que ce font deux 
choies toutes différentes. En lecond lieu cette 
couilume pernicieufe abolie par le Pape dans la 
première de ces Décrétâtes, eftoît contre toutes 
les règles, en cequ'vn melme homme donnoitià 
voix à deux perionnes, & que d'ailleurs on oftoit 
au M on altère le droit de il ire , qui notoirement 
luy appartenoit, pour le donner, par cette cou- 

L 
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ftume extravagante à vn Patriarche , ou à vu 
Prince feculier. Mais il n'y a rien de tout cela dans 
la charte dont on fe plaintj& l'ordre qu'elle efta- 
blic , c'eft l'ordre qui s'obfèrvoit anciennement 
dans l'Hofpital j c'eft l'ordre que le Concile de 
Trente a preferit, c' e fil' ordre qui eft fuivi dans 
tout le Diocelèj & prefquc dans toute TEglifè. 

En fuite des de [ordre s de la Profejjîon de Sœur Félix 
de Halht ,elies onteflê maltraitées ( c'eft des Rebelles 
qu il parle. ) On les a privées de la iiiftte de leurs pa- 
rens i f0 de leurs Pères fyirituels. On leur a dénié l'v- 
fage de la Confejjton $ de plufîeurs chofes necejjaires à 
U vie , (|Jr les remèdes ordinaires ont efîé refufi^ aux 
malades. 

Où eft la preuve, où eft l'apparence de toutes 
ces plaintes ? Les Révoltées n'ont que trop entre- 
tenu leurs parens. Le proce's verbal du Père Mei- 
ge,nous fait voir qu'on a permis à Monfieur du 
Bois Menillet , pendant la vifite , d'entretenir 
trois heures durant Sœur Renée de S : Alexis, 
quoy que dans les règles lesParlouërs , dans le 
temps de la vifite , doivent indifpenfablement 
eftre fermez. A lefgard des Peresfpirituels &; de la 
confelïionj je n'en dis rien, parce qu'on a refpon- 
f£ f i£mn^' r L ^ u * ccs calomnies par vn Mémoire a fait exprès 
fttitsdmi ttxpùjî pour ce lu jet, Quant à ces neceffîtez de la vie , Se 

£vn Afrtfl du \ > ^~~ vT 1 

confeii.toanifu* a ces remèdes , qu on a retulez, a lire ces plaintes, 
Ami iîi4. 7 ' on croiroit que toutes font mortes ou de faim, 
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ou de maladie. Cinq ou fîx des Révoltées , qui 
avoient vn peu de r h eu me , voul oient le faire 
ûigner par précaution , & manger de la viande 
le Vendredy & le Samedy. Madame la Supérieure 
leur refufa l'vn & l'autre ; parce qu'en eftet , elle 
1 çavoit que l'vn & l'autre n'eitoit qu'vne fimple 
delicatefle , &c que par les Constitutions de S r 
Louis , les {{eligieufes Ce peuvent faire fiigner Jfx fois 
tannée , a Noël, vers le commencement de Qtrefme , à 
Pafquc, a la S&incl Pierre, en douïl , & à la Touf- 
Jâincls. Hors delà, ft ce n'eft par grande neceflité, 
les faignées leur font deffendues. 

Voyons les autres inhumanitez de la Mère Su- 
périeure. Elles ont e&é furchargées de pénitences fins 
fejet , çj?* on s'eft porté jufcjues a cet excès à l'endroit de 
l'vne d'elles , que de luy faire Jouffrir vne ejj?cce de cha- 
fliment t dont il rie Boit pas autrefois permis d'vfer en la 
perjbnne des Citoyens Romains. 

En la ptrfonn: des Citoyens Romains. La belle éru- 
dition! Quelle fora la bien venue" dans tous les 
Collèges? quelle joye, quelle bénédiction pour 
la jeuneiTe mal morigénée ? Saine! Louis dans 
fes Conftitutions, ordonne des difciplines& fore 
feveres. S c Auguftin dans fa Règle: S c Benoift, 
tous les Instituteurs d'Ordre en parlent. S c Do- 
nat compte mefme tous les coups de difeipline 
qui fe donneront pour chaque faute. Quoy , S E 
Louis? Quoy, ces grands Evefques ; ces grands 
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Fondateurs de la vie régulière , n'ont -ils point: 
fongc qu il n'eftoit pas autrefois permis de fouet- 
ter vn Bourgeois de Rome | Mais pour dire icy 
& en trois paroles vne hiftoire fi tragique, Sœur 
Marie de S te Scholaftique eftoit toute nouvelle 
Profefle , les Révoltées qui avoient mefme fait 
effort pour traverfer fà Profeffion , font û bien 
qu'ils la gagnent, &fe fervent d'elle pour fubor- 
ner Sœur Marguerite Félix de S c Roch, & la por- 
ter ou à quitter la Maifbn , ou à prendre le parti 
des Révoltées. Madame la Supérieure, qui eut 
avis de cette fourde pratique, envoyé quérir par 
quatre fois ce Tentateur, par quatre fois il refu- 
fe d'obeïr. Voilà vne eitrange defobeiffance. Ma- 
dame la Supérieure eft contrainte d'aller au No- 
viciat; là on l'interroge, elle nie tout: on lapref 
fe , elle perflfte. Voilà vn menfonge bien obfli- 
né. Enfin elle eft convaincue' par le tefmoignage 
de quelques Religieufes , Ôc mefme par la dépo- 
sition de la Novice. Voilà vn grand crime que 
,c**.Hocfcn- les Conciles a &les Canons chargent d'Anathe- 
mes. S c Louis dans les Conttituuons , pour de 
moindres fautes, ordonne quarante jours dedif 
cipline en pleine Communauté. Au lieu de cet- 
te rigueur on en donne vne feule à la Néophyte 
& ert prefence de fes Compagnes. Voilà vérita- 
blement vne cruelle Supérieure. 

Mais pour vuider tout le chapitre des Peni- 
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tcnces , Sœur Anne Pafquier de S" Therefe , a 
efr.é 3 comme il efl dit cy - defïus , condamnée 
dans toutes les formes : la t tentât quelle com- 
mit, eft horrible, & d'autant plus que par fon 
Interrogatoire a elle reconnoift elle-meime que , 
Madame de Guencgaud ,1e Vendredy Sainct pré- 
cèdent, pour le réconcilier avec elle en ce fàincT: 
jour,luy demanda à genoux la paix & fon ami- 
tié. On ne void d'ailleurs dans tout le p toc es 
que defobeifTance , que dérèglement , que fa- 
ction, que menaces infolentes. Monfieur lAb- 
bé de la Lane ne voulut pas s'en croire toutieul, 
il prit l'avis de quatre Do&eurs , ou Religieux 
de grande réputation, de Monfieur l'Abbé de la 
Charmoye , Provileur du Collège des Bernar- 
dins , de Monfieur le Prieur de S Ê Genevicfve, 
de Monfieur Père y ret , Grand- Maiftre du Col- 
lège de Navarre , & enfin du célèbre Monfieur 
Cornet. Voilà les hommes qui ont jugé Soeur 
Anne de S 1 -' Therefe digne de trois ans de prL 
fon, & des autres peines , que la Sentence pro- 
nonce contre elle. Ce n'eft pas tout, en 16p. lors 
que le temps de là prifon s'en alloit fini , Mon- 
iteur Pereyret fut commis par feu M 1 l'Arche - 
vefque , pour l'examiner , pour juger de I'afliette 
de (on ame ; il entendit les Religieufes qui en 
avoient eu le gouvernement ; il veid les lettres , 
il veid les mémoires quelle avoir eferits de fa 
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main dans Iaprifon;iirinterrogeaeIle-memiefur 
ces lettres, fur ces memoires,furles depofïtions de 
fes Gouvernantes. Tout le relie feroit trop long 
à rapporter, mais après tout cet examen voicy ce 
qu'il prononça. Nous jugeons cjtte quanta prefent 
pour fin bien ffi pour la paix de la Maifon , elle ne doit 
ejîre mife en liberté 3 $f hors de fa prijon ; ordonnons 
au eilcy continuera fa, demeure jufijues a ce quelle [oit en 
efîat (gjr en difyofition de f&ire les fruits d'vne véritable 
pénitence } ôc le refte. On void par là que ce cceur 
impénitent n'avoit fait que s'endurcir dans la 
priion. Il eft bien vray que cette Fille malheu- 
reuse a depuis perdu Telprir, (bit qu'elle euft des- 
j a Ôc de longue main de naturelles dilpofitions à 
l'extravagance , ou pluftoit que ce defaitre foit 
ynjuftc chaftiment du Ciel. Quoy qu'il en foit, le 
Capucin de Monceaux peut crier a la barbare tant 
qu'il luy plaira : Madame de Guenegaud n'eft 
refponfable ny des Iugemens de Dieu , ny des 
deiordres de la Nature» 

Voyons les autres Pénitences. Sœur Anne 
.d'Andrieu de S D André, qui du temps de feu Ma 
dame Dam pont avoit efté emprifonnée cinq ou 
fix fois, fut renfermée pour quelques jours dans 
vne chambre du Dortoir. Et pourquoy? pour vne 
rébellion manifelie, niellée de (édition , fept ou 
huit des Révoltées s'eftant jointes avec elle. Les 
S.ceui-s de S 1 Raphaël & de S tc Monique ont efté 
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re mi Ces au Noviciat pour des fautes qui meri- 
toient de plus grandes punitions. Quant à Sœur 
Charlotte Petitpied de la Trinité, elle eitoit Mai* 
ftrefTe des Novices. Voicy les belles inftructions 
ôc les beaux exemples quelle leur donne. Elle 
leur de icrie & la Maifon & la Prieure ; elle trou- 
ble leur vocation par des fcrupules qu'elle leur 
inlpire 5 elle efcrit raefme à leurs parens que 
l'Hofpital e(t vn Enfer ; elle leur apprend à ne 
refpetter ny la Mère Supérieure , ny les Mères 
Anciennes ; elle leur apprend à eferire fans per- 
miffion &: en cachette ; elle leur révèle tous les 
feerets du Chapitre -, elle excite de jeunes Profef 
fes à Fapoltafie , en leur rendant leur ProfefÏÏon 
fufpedte. Voilà l'vne de ces Innocentes qu'on a l* smtnttin ** 
fttrebargées de pénitences fans fejet. Son procès luy ^"^fulf. * 
fut fait dans toutes les formes , entre-autres pei- 
nes, on luy oite le gouvernement des Novices j 
nelt-ee pas là vne Sentence bien injufte ; 

Mais avant que de quitter cet article , je ne 
puis palier fous fïlence deux considérations bien 
importantes. La première s qu'en toutes ces pé- 
nitences qu'on calomnie aujourd'huy, Madame 
la Supérieure n'a rien fait qu'avec confeil. Les 
Conltirutions de Sain cl: Louis luy donnent toute 
la puinance des corrections , mais en ces rencon- 
tres elle prend tousjours l'avis des Diicrettes Ôc 
des Mères Anciennes. La icconde confédération, 
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que depuis plus de dix-huit ans qu elle eft Prieu- 
re, elle n'a fait donner que deux difciplines. Ma- 
dame Dampont en autant de temps en a fait 
donner plus de foixante , ôc les donnoit mefme 
aflez fouvent de fa propre main , comme entre 
autres aux Soeurs de S< Alexis, de S te Aldegonde, 
de l'Aflomption, de S c Iacqucs & de Sandre, Et 
fi l'érudition du libelle les chagrine, leur faitmal 
au cœur, je veux bien leur dire icy pour les con- 
foler, que le temps pafTe n'elt plus, & que mainte- 
nant dans Rome mefme on fouette vu Romain 
comme vn autre homme. 

Ces cruelles violences ayant contraint ces Pauvres af- 
fligées de Je refendre d'avoir recours au bras feculier , fur 
lavis que e >ïf v l'^ArchevefqHe en eut , il leur promit 
d'interpoferfon authoritê pour les faire ce (Ter. ^JMais au 
lieu de leur envoyer quelque pafonnage non fuffeéî , f0 
qui fuft omni excepcione major j// a député pour fat- 
re la vif te le Père Âieige : elles ont fait leurs remon~ 
flrances fur cette nomination , il n'y a point eu â'efgard. 

Le Père Meige eii vn Docteur en Théologie, 
de l'Ordre des Dominicains , que Sainct Louis 
avoit en grande vénération, & dont il parle mef 
me dans fes Conftitutions % il ne fut nomme' 
quà la prière de Monueur Dorât &c de Monfieur 
du Bois Mcnillet, qui le choifirent , fur ce qu'ils 
fçavoient qu'il avoit eu quelque petit demeflé 
avec Madame la Supérieure : les Révoltées par 

phantaifie 
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phantaifie en prirent pourtant de l'ombrage, elles 

en eferivirent à leur Archevefque , mais comme 

tous leurs ioupçons effcoient fans raifcn , il ne le 

creût pas oblige de déférer a leur caprice. Le Pe 

rc Meige en arrivant à l'Holpital , apporta à 

Sœur Renée de S* Alexis vne lettre de M r Ton 

frère. Cette lettre toutà coup les Fait revenir ; cet 

homme fufpeer, il n'y a prefque qu vn moment, 

elt receû comme l'envoyé du Ciel , elles pafTent 

avec luy en troupe des aprcfcîiihées entières. 

Quand on leût fa Commiflïon à la Grille, toutes 

cl'vne voix protégèrent de luy obeïr. Mais ce Stu]ras ficut Iuna 

calme ncduraçuere.L'inlcnlé change comme la muratar. ?«/#*- 

Lune, dit Je Sage. Auili - toit qu on rcconnoilt 

que ce Vifiteur fait ion devoir -, que cette petite 

rneftntelligence dont on avoit tout efpere , ne 

ky a point ollé l'eiprit de julUçe, alors on fedef 

ehaifne conrre luy. 

Ce yijtteur après les avoir interrogées , communique cifete. 
a la Prieure leurs déboutions } dont le Jècret ne si guère 
moins facré que ce luy de la Confeffion j fi) ayant concer- 
té avec elle ce quelle de voit exiger de z/iionficur ï Ar- 
chevefque pour l'authorifer de tout point ; en vertu d'v- 
ne nouvelle Ordonnance dudit Seigneur , il a publique- 
ment admis de nouveau a la Profejfon la Saur de H al- 
lât , fins vouloir defereraux apportions & 1 protestations 
réitérées de Uvlus grande çjr plus faine partie de U 
Communauté. 

M 
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Pour la plus grande je n'en doute pas ;mais la 
plus faine partie, fi cela eft vray ,1a Communau- 
té effc bien malade, Votcy donc vn mefehant 
homme ; mais où eft la preuve de ce concert, de 
ce fècret , de ce déport viole? Ce qu'il y a de con- 
fiant à cet efgard,ceft que les Rebelles ont vou- 
lu avoir vne copie des depofitions de toutes les 
Religieufes, que le Père Vifiteur leur refufa 1 ôs 
ce refus efl vne des plaintes qu'elles font de luy 
par cet acte du n. Octobre, dont ileiï cy-denus 
parle'. 

// a accompagné cette violente afîion d'vn Sermon 
dans lequel il a trait té ces pauvres perfecutées de Vier- 
ges folles , de Cahaliftes & de Révoltées ; & la jour- 
née de cette grande action s' efl terminée par vne grande 
collation qui luy a efl é faite dans la chambre de la Prieu- 
re > après y avoir paflé toute l'aprcfdifhée. Cette vio- 
lente action c'eft d'avoir exécuté l'Ordonnance 
de leur Archevcfque j cette grande collation ^ ce 
font trois grappes de raifin,vne poire, vne pom- 
me, & vn bilcuit dans vne petite pourcelaine , 
&viie bouê'ile de prunes. Cette grande collation 
cftoit portée par vne 1 feule Religieufe , qui te- 
noit la pourcelaine dvne main , Ôc de l'autre la 
bou'ëfte de confiture , & le Père ne toucha pas- 
feulement à ce fuperbe cadeau. Quant au Ser- 
mon il eftoit plein de fainctes inllfuctions. Le 
Père y parla de la révolte des Anges ; il dit que 
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l'orgueil avoit perdu ces créatures fi excellentes; 
il fît voir que l'humilité eftoit la mère de la con- 
corde; mais tout cela en gênerai & fans defigner 
perlonne. Il eit bien croyable , à la vente , cjue 
les afhffcans qui veirentles faillies des Rebelles, 
pcnfcrent tout ce que le libelle fait dire au Pré- 
dicateur. 

On ta. veû dan fer dans cette chambre ; il a eflé régalé Ltb:llt , 
de la compagnie des plus agréables Confidentes de la 
Prieure, & des plus jolies Penfonnaires > avec lefquel- 
les fon Compagnon s'efi licencié de prendre des liber teT 
qui ne fe fouffrentpas dans les familles des fèculiers , oà 
les règles de l bonne fteté font exactement objeriiées. La 
fable elt non feulement impudente , mais ridi- 
cule. Qu'à portes ouvertes dans vne Maifon tou- 
te divifée , où toutes les Seditieufes font a cet 
efgard autant d'Efpions, deux Preftres,deux Re- 
ligieux desja fur l'âge , l'vn danfe , l'autre badi- 
ne avec des enfans, on ne peut rien imaginer de 
plus effronté, ny de plus extravagant. Mais ad- 
mirez la metamorphofe. Il n'y a rien que le Peré 
ciloit vn homme admirable ; c'elt tout à coup 
vn danieur,vn parante, vn Prédicateur fcanda-i 
leux, vn Vifoeur fans confeience , fans foy ; & 
tout cela, parce qu'il ne veut ny opprimer l'in- 
nocence, ny protéger la révolte. 

. le laine à part les deux partages de TApoftre, immicos cmns 
où le libelle a trouvé {ans y penfer, le portrait ££ 
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IlJt „ cm rater des Révoltées , hors que je ne fçay pas bien fi 

tkWftïtp7-»*?s- c ' e & ^ eLir vemre ou \ cul * vanité qui eft leur Dieu; 
ô- <?. Rug° vos £ a vn 'uahle cauf de ces funefkesdivifïons ,e(l la difc 

ftattesvcobic-'ae- -/ J -> - l ^ 

tis cos qui diffica- a^f/o» d« yie» «e L'Holbital en fejtmsér en luxe. Ce font 

flânes «c efeniti- • ^ . , , « . ■£ J , ^ 1/T , , ■> ,. 

çukfeeiuiù&c. *</ /ey promenades de ta Prieure ^jes dtnjertijjernens (on eut 
Rem.Mp.i6. *. i 7 . a j]] turs [ es a defbauchcsl fn jm,fa bonne chère J 4w- 

* Pour l'aiisfaire a ■' ■* -/ 

ft s dcsbauçhes.f, Jinne } Jcn pot } fa cuijtne , (^r /ej" parties de /on. Ronfleur. 

met. l ' hlUj: '" Quand Madame de Guenegaud' a pris la con- 
duite de i'Hoipital,. il n'avoir pas dix mille livres 
de rente,, il en a preientement pre3.de dix-huit, 
L'Hofpital devait kpt à huit mille livres, aujour~ 
b x« pnm mr- .d'huy il, ne doit rien.. Les voûtes b de l'Eglifc 

pm SJft^m, tomboient ,. il pleuvoir par tout dans la M ai ion, 

fnmfitmetsihifii. & \ es £ £vm ç$ de k campagne n'eïloient pas en 

meiUeur ordre; maintenant tout eft reitabli , 

tout eJè maintenant en tres-bon eftat. Le deC 

c rf pmts vtrhat borde ment des eaux en 1658. fit vn c degaft de 

tè-M^mr**»- vin et- cinq mille livres -, tout cela eft reparé. Les 

rentes , les plus beaux droits de IHoiprtal e^ 

. ftoient comme anéantis, il a fallu pour y rentrer, 

fbultenir de grands procès y 8c faire de grandes 

defpenfcs; I'Hoipital jouïe à prefent de tous ces 

droits x de toutes ces, rentes ou peu s'en faut, & 

pour fournir à tant de frais ni rien, emprunté. 

Au contrairej.il a acquis pour douze à treize cens 

liures de rente constituées ;, il a acquis vn fief êc 

des he ri cages à Cormeil, dont on cire huit cens 

cinquante livres tous les ans. Eft- ce là donc dif- 
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fiper le bien des Pauvres ? Quel renverfemenr. de 
paroles , ou plu il oit quel rcnvcrfement de rai- 
éon ? Vu reproche fi abiurde , que tant de fi illu- 
irres monumens démentent , eft vne marque 
bien déplorable d'vn aveuglement malheureux, 
& d'vn lens bien re prouvé. Madame de Guene- 
gaud dans ces grands ouvrages d'ceconomie n'a 
confidcrc que ï'Hpoux divin , qui tient fon cceur 
ôc toutes (es affections. Mais cet immortel Efl 
pouxj qui a béni les travaux, a voulu ce femble, 
& en quelque forte , par la bouche mefme de 
l'envie, de l'impoiliure, la glorifier devant les hom- 
mes, elle & toute la. parenté, 

Car pour dire icy tout le détail d'vne difpenfà- 
tion fi iain&e, feu Monfieur lePrefident deGue- 
negaud a légué douze mille eicus à THolpital. 
Elle y a elle-mefnve porté en dote la valeur de 
dix mille livres , & quatre cens cinquante livres 
de penfion, qu'elle laifle aux Pauvres fans y tou- 
cher , fans en rien prendre pour fbn vlage ou 
pour fà commodité. Monfieur de Guenegaud S c 
Robert y fait tous les ans vne aumome confide- 
rable. Il y a quelques années qu'elle tira par vne 
efpece de quelle dans fa famille pour plus de 
douze cens livres de linges 5 Ses deux niepees, 
Sœur Marie de S 1 Iean , & Sceur Ifabelle de S K 
Placide , ont apporté quarante -quatre mille li- 
vres en meubles ou en argent, &c mille livres de 
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pcnfîon. Tellement que l'Hoftel-Dieu jufques 
ïçy a tiré ou d'elle , ou de Tes proches , plus de 
quarante mille e(cus , fans compter toutes les 
faveurs qu'elle a mcfnagées dans les rencontres, 
& que la Maifon a receues de Meilleurs fes frè- 
res , de Mcfdames fes feeurs , &c de fes aurres 
parens. Voilà les lources , les mines d'or qui ont 
enrichi les Pauvres , qui ont accreû leur patri- 
moine , Se reparé toutes les brefehes que le 
çemps &c la fortune ont pu luy faire depuis tant 
de Siècles. On doit fans doute ce tefmoignage 
ôc aux vivans ëc aux morts. Cet eftat fi florif- 
fànt,où cette {àinâre Maifon fè void aujourd'huy 
du moins au dehors , c'efl le fruit de la pieté d'v- 
ne famille toute feule; cciï le fruit d'vne admi- 
niflration fage & fidèle -, ceil l'ouvrage d'vne Fil- 
le divinement infpirée, & née , ce femble, pour 
la reftau ration d'vn Temple fondé Q. heureufe- 
ment, & par des mains fi augufles. 

Mais s'il n'y a point de diiîipation, où eu; ce 
luxe , où font ces feftins , qui font toute cette 
chimérique dimpation ; où ièront ces promena- 
des de la campagne , ces divertifTemens du jeu, 
de la bonne chère , cette cuifine, ce pot à part, 
ces monitrueufès parties du RotifTeur? Il falloit 
mieux débuter pour rendre plauflbles toutes ces 
fables ridicules qui fe deftruifent d'elles- mefmes. 
Madame la Supérieure ri cil jamais fortie que 
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pour les importantes aflàirés de II Maifon. Elle 
eft venue à Paris pour y lolliciter les divers pro- 
cès que les liabitans de Pontoife luy ont faits. 
Comme il n'y a point d'Hofpitalieres en France 
qui n ayent vne maifon à la campagne , elle eft 
allée à Auvers , qui n'eft qu à vne lieuë de fon 
Monaftere ,pour voir elle-mefme l'eftat des lieux 
& donner ordre à les reparer. Depuis elle y a en- 
core fait deux ou trois voyages pour fa (ànté , & 
par l'avis de fon Médecin - y & ces voyages n'ont 
cfté chacun que de trois ou quatre jours* Les 
Hofpitalieres obier vent bien la c toiture , mais 
elles n'en font point de vceu , & ne la gardent 
que par vne fain£te obfervance , qui eft ancien- 
ne dans I'Eglife. Les Conftitutions de Sainci *W-* 
Louis veulent bien que les Religieufes ne Por- 
tent point ieules, ny fans le congé de la Prieure; 
mais elles n'obligent point a la clofture , non 
plus que la Règle de Sainû Auguftin. Les nou- ttaf. 10. 
velles Conftitutions l'ordonnent à la vérité, mais 
elles en difpenfènt en plufieurs cas , & nommé- 
ment s'il eft befoin de changer d'air , ou pour 
maladie > ou pour reprendre fes forces. 

Madame la Supérieure n'a ny fa cuifîne , ny 
fon pot à part, toute la Communauré le fçait r 
elle niante & elle vit comme faifoit Madame 
Damponc^elle n'y a rien changé. 0epuis plus de 
dix-lmit ans qu'elle eft Prieure , elle n'a fait pot 
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à part que pendant douze ou quinze jours , & 
pour des raifons qu'il n'eil pas befoin de dire. Il 
en eil de mefme des parties du Ronfleur > que le 
libelle fait monter pour vne année à huit cens 
livres , & cela pour l'ordinaire , &: pour les fe- 
ftins de Madame. On a encore toutes les par- 
ties, & de toutes les années la plus haute ne va 
pas à cinq cens cinquante livres. Si on en olle 
ce qui efi pour les fcitins de prafeilion ou de ve- 
llure, pour les malades, pour les récréations du 
Convcnt, pour les iurvenans, Prédicateurs, Re- 
ligieux &c autres, à peine trouvera t-on cinquan- 
te francs, pour eér ordinaire , pour ces banquets 
fi fomptueux. 

Cette mufique, ces Religieufes qui chantent 
des i£.irs profanes au clair de la Lune fur vne ter- 
rafle y e$q>ofée à la veue de la plus célèbre holtel- 
lcrie de Pontoife; tout cela eil vray comme la 
dtflîpation du bien , comme le luxe , les prome- 
nades, la bonne chère, le jeu, le pot, la cuihne, 
Se le Rotifleur. 

Elle a vh cama'd de taffetas 3 (êf des deshahiUeT^ de 
cdmelot de Hollande ,-doMe7 d'homtte , ^f garnis ttih 
ne confujîon de palans* 

Les habits de Madame la Supérieure ne font 
ny plus riches, ny d'vne autre eitofifè que les ha- 
bits des aurres Religieufes. Ce camail luy fert 
d'efcharpe quand elle efl: contrainte de fortir de 
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la Maifon , & dans la Maifon elle s'en fert à cau- 
fe des fréquentes fluxions dont elle eft cruelle- 
ment travaillée. Feu Monfieur l'Evefque du Bel- 
lay, dont la pieté eft affez connue, Ôc qui fut plu- 
{ieurs années fon Directeur , n'y a jamais rien 
trouvé a dire. Ce déshabillé eft vne robe de 
chambre doublée d'oiiatte , que les parens luy 
ont donnée. Cette confufion de galans , ce font 
huit ou dix attaches de ruban à trois fols l'aune, 
pour la fermer par le devant. En douze ou trei- 
ze ans elle a eu fix mortelles maladies ; naturel- 
lement elle eft fort infirme ; Peut -on envier ce 
petit fècours , qui ne coufte rien à la Maifon; 
Peut-on, dis -je, l'envier à vne personne qui en a 
tant de befoin ? Saind Louis dans fes Conftitu- 
tions, veut que l'Hofpital foit garni de pelices, 
d'aumufles , de cottes , Ôc de chapperons, pour les 
malades. Si la fortune de noftrc Siècle nous a 
donné quelque chofe de plus commode que les 
fourrures, fera-ce vn crime de s'en iervir ? Sera- 
ce vn crime à vne Fille que tant de grandes ma- 
ladies - y que tant de mortels chagrins ont u fort 
débilitée; 

Elle a des tdbifjtms de haute h (je , vn h cl de drap de tifeft 
Hollande > vn emmmhUmmt de fa Ile de rap/JJene a ï\f- 
gmlîe , des guéridons t des tablettes a pourceU'me , ft) U 
pluflart des autres galanteries des cocquettes du mande. 
Elle a quantité de vaijjfllc d'Argent ; jufq^es à a/ne baf- 
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JinoirCy njne coupe , vne fou f-couf>e : vne ctiiltier ) & vne 
fourchette de vermeil doré: II ne luy manque quvn ca- 
denas pour faire en toutes façons la Princejje. 

Son lia eil d'vn fïmple drap d'Aliacejc'eflvn 
cftoffe à grand marché. Sa tapifferie eft de la 
I^orte de Paris , à vingt fols l'aune - r elle eft infir- 
me , fa chambre eft froide & fur l'eau - y c'eft la 
raifon qui la luy a fait lapiner, après neantmoins 
en avoir eu la permilnon de fon Archevefquc. 
A la vérité il y a dans la Maifon vne chambre 
qui eft vn peu mieux meublée ^mais pour qui eft 
cette chambre ? elle eit pour Madame la Maref- 
chale d'Albret fa feeur, pour fès autres feeurs ou 
parentes , qui ont droit ou permifïion d'entrer 
dans le Monaftere > & qui ont fait cette defpen- 
fè. La tapifTerie 5 qui ne fert le plus fouvent qu'à 
la décoration de l'Eglife , eit de mille francs ou 
environ. Le li£fc & les fieges font d'vn fïmple 
drap de Hollande gris , fans autre ornement. II y 
a deux guéridons de bois de noyer, êc peut-eftre 
pour cinquante francs de bagatelles de Nevers, 
ou de faufïès pourcelaines. Toute cette vaiffelle 
d'argent ne conflit e qu'en vn baffin & deux ef- 
guieres, vne taffe, vne fouf- coupe, deux petits 
plats, qui font de feu Madame Dampont,&vne 
douzaine ou de cuilliers ou de fourchettes; en vn 
fucrier, vne fàliere,fïx petits flambeaux y vn coc~ 
quemart , vn vinaigrier , & vne plaque de cent 
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francs ou environ. Il y en avoit davantage, mai s 
le relie s'cft employé pour faire vn Soleil où on 
expolé le Sainit Sacrement. Toute cette argen- 
terie n'a rien coufté à THofpital , qui pourtant 
en profitera. Ce font au moins la plulpart ; ce 
font, dis- je, des prefens que la famille de Mada- 
me la Supérieure luy a faits à elle ou à Tes nie- 
pces.Ala refèrve des cuilliers & des fourchettes; 
on ne s'en fert que pour faire honneur à la Mai- 
son, & lors que quelques perfonnes de qualité y 
viennent , ou en retraite ou en vifîte. La cuillier 
& la fourchette de vermeil doré, font de l'inven- 
tion du libelle. Cette bafïmoire Icandaleufe n'efr, 
que de cuivre , le libelle la fait d'argent. Pleuft 
i Dieu qu'elle fuit d'or , & fi les Pauvres n'a- 
voient point d'autres plaintes à faire , ils ne fe- 
roîent pas certainement dignes de grande com- 
palfion. Et du relie, on peut dire de Madame la 
Supérieure, que le fervice de la perfonne n'a ja- 
mais troublé ny embarafTé le fervice des mala- 
des. Ses devancières avoient autour d'elles vne 
Sceur Converfe , & vne Rçligieufè du Choeur , il 
eft de notoriété dans la MaiTbn , qu'elle le palTe 
de la première, & la lailTe prelque tousjours au- 
près des Pauvres, tandis que le plus fou yen t elle 
fait eîle-mefme fa chambre & Ion lict -, &c voilà 
cette Cocquette , cette Princcfïc, dont le libelle 
fait vne peinture 11 triomphante. 
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Pour payer ces honteufes defbenfes , elle ne fait point 
dekrupule de commettre njnfacrilege, en contraignant les 
DepojitAÏres d'employer dans leurs comptes de la toile $ 
des cierges > qui nom jamais efté livre^ a la Commu- 
nauté. 

Voicy vne calomnie bien concertée. Ces deux 
faindtes Depofitaires à qui on fait ces criminel- 
les violences , c'eft Sœur Marie Langlois de la 
Présentation , c'eft Sœur Charlotte Petit pied de 
la TrintEe $ elles n'ont donc l'vne & l'autre ja- 
mais, obéi .à leur Prieure que pour commettre 
avec elle vn horrible {acrilege. Qui le croira, 
que des Filles qui luy retinrent tous les jours , & 
avec tant d mfolence j qui luy rcfiftent en plein 
Chapitre, en pleine Eglitè, à la veue de tout vn 
peuple, à la face des Autels, à la face du Dieu ja- 
loux : Ces mefmes Filles fè biffent contraindre, 
ioientfi refignées quelles veuillent bien perdre 
mefme leur fàlut par obeïflànceî Madame de 
Guenegaud a de bons certificats , qui juftirïent 
que cette toile &: cette cire, qui fàiioient partie 
de la dote de Soeur Ifabelle de S tc Placide , fa 
niepce, ont efté livrées. Elle ne peut mefme fe 
perfuader que ces deux malignes Dépositaires 
oient nier cette vérité. Mais vne Fille qui depuis 
dix - huit à vingt ans laifTe aux Pauvres fà pen- 
fion , dont elle pourroit jouir , & auiïi légitime- 
ment que les autres Religieufes ,. qui jounTent 
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toutes des leurs. Vne Fille qui ne travaille depuis 
plus de dix-huit ans qu'à enrichir la Maifon, qui 
en a meime augmente le revenu de fept ou huit 
mille livres de rente. L'acculer icy tout ouverte- 
ment de larcin, & d'vn infâme larcin , c'elt cer- 
tainement vne calomnie bien extravagante. 

Voicy encore vn autre crime. C'efk U profana- 
tion du Temple ,f0 de U démettre du Très- haut, où ton 
a fait entrer des gens a cheval , pour donner à U Prieure 
&a celles de fan par îy (ailleurs on dit qui lontdans 
Ces plaifirs ) le divcrtijfemcnt des trompettes ^r des 
timballes y ($f elle parut à U Grille avec ft hoiï.tte , (gjr 
vne cornette jaune. 

L'agréable diverti flTcment que ce tintamarre 
dans vne Eglifè i Au moisd'Aoull dernier, le Tim- 
ballierde la Compagnie deMonfeigneur le Dau- 
phin, qui apparemment avoit desjcuné , entre à 
cheval, & fait deux ou trois pas dans l'Eglife , bat 
cinq ou fix fois la tymballe,& fort prefque auJll- 
tofi: qu'il eft entre. Madame la Supérieure , qui 
efl: dans la îolitude, & peut-eftre dans ion Ora- 
toire , quelle part peut-elle avoir à toute cette 
irrévérence , à toute cette profanation y fi on 
veut l'appeller ainn ; Ce fut lans doute vne extra- 
vagante iaillie. Mais fi le libelle la juge digne de 
punition , qu'il s'en prenne à qui il luy plaira y ôc 
non pas à vne Fille qui n'a pu ny empefeher ce 
defordre, ny le cliaftier. Mais n'eft-ce pas vne 
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jolie décoration au mois d'Aouft s qu'vne robe 
de chambre de camelot de Hollande doublée 
d'iioiiatte ? La cornette jaune pouvoit véritable-^ 
ment élire de faifon ; mais ce qu'il y a de faf- 
cheux jj c'eft que depuis que Madame la Supé- 
rieure eiè entrée dans THolpital, elle n'en a ja- 
mais portée que de chanvre crud. 

Ce font les vifites à heures indues , & par des portes 
furtives de ceux qui tient droit d'en faire que de jour, ($f 
de canoniques r cejont leurs fianda le ufi s finies au temps 
d'y ne nuïéî fi avancée , qu alors les Officiers font arme% 
pour arre fier ceux qui marchent pins aveu. Et en lui te 
on menace de donner les derniers traits à ce ta- 
bleau en ces termes. Mais fi ceux que l'on efiargne 
par rejfietâ de leur characlere, ne fi mefnagent autrement 
qu'ils ont fait par le pafié , qu'ils fçachent que I e s V s 
Christ a, encore des Minières >dont le cœur efl brû- 
lant du feu divin, du %ele de t honneur de fa M ai fin t 
qui ne s efbmnlent point par le pouvoir. Et le reite. 

Vifites à heures indues , partes furtives, lorries 
de nuit , la luitice armée } des gens fans aveu ; il 
n'y a rien là qui ne farte peur. Mais il faut eitre 
bien efîronté pour charger de ces infamies vne 
Fille confàcrée à Dieu; pour en charger vn grand 
Archevefque-, grand par fa naifïancc, par ioncha- 
raârere, par fa vertu, & ne rapporter pour toute 
preuve de tant d'ordures , que l'impudence de 
les eferire. C'cit. en cet endroit que le libelle, que 
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les Révoltées ont refpandu tout lé poifon de leur 
haine. Voie y enfin ce myftere qu'on eachoit 
avec cane de foin au Père Meige. Liféz Ion pro- , t^m%. 18 , 9 - 
ces A verbal, vous verrez là &c icy les rnefmesex- **#"• 
travagances , les mefmes menaces , le meime 
orgueil, On ne veut ny Supérieur ny Supérieure; 
on fe concerne de cet invifible Chef , qui ne peut 
élire que le Père du menfonge. Difons touc, on 
veut fe venger de la Signature du formulaire ; fè 
venger de ces fatales afïemblées , ou le Prélat 
qu'on defehire , qu'on menace , a prefîdé avec 
tant de gloire : c'eit la fouree malheureufe de 
tanc de damnables calomnies. Mais en vain cet- 
te fureur, en vain touce cette rage, La lufiiee b ntftîfis cuiinjit 
veille fur les vvyes de l'innocent b , dit la Parole p W w r .**|ij.».if. 
éternelle , il n'y a rien dont la vérité ne triom- 
phe ; & ces vapeurs noires forties du fond de l'a- 
bytme, ne fç auraient ny obfcurcir, ny e (ceindre 
fa lumière. Mais ce Feu divin , dont le libelle eft 
couc bru fiant , ne fait -il pas envie de rire l Bon 
Dieu , quel Prophète ? Quoy fouler aux piez 
l'Oingt du Seigneur , fouler aux piez l'Efpoufè 
fainétede Ies vs Christ, les déshonorer, les 
couvrir de conftifion & d'opprobre ; Eft- ce là ce 
zèle , ce feu defeendu du Ciel 1 

Elle a ruiné la plupart des lieux réguliers s & de libeSl - 
ceux hajlis pour la commodité des Pauvres malades > elle 
a fait des logemens de fuite à la moderne j dont les che- 
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minées ont tous les ornemens que la limité du Siècle 4 

-débuts peu invente^. Elle a fait abbatrt le Chapitre, l'In- 
firmerie j & quinze chambres Au Dortoir , pour faire 
Je s ^Varloue'rs , fit Chapelle particulière s <$f la cham- 
bre d'attente pour les fculiers de fa connoijjance. Et le 
refte.&.r Armes font prefque en tous les lieux nouvel- 
lement battis ou repare7, comme à toute la vaijjelle 
dit Contient, au on a changée exprès pour y mettre ces 
extravagantes marques de fa 'vanité. Pour rendre fes 
appartemcns plus agréable s, il s font tous du cafté de teau; 
{$ l'on peut dire fans exagération j au elle occupe elle feu- 
le préfet m e autant de lieu que tous les maUdes & les au- 
tres Religieuje s enfemble. Les Hospitalières n'ont plus 
auvn grenier dans lequel elles font contraintes de mettre 
pejle-mcfle le linge fale i le linge blanc, 1 les couve r tu - 
, les liéîs > $ le refte. 
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Les Armes de Madame la Supérieure ne font 
qu'en vn feul endroit dans tour le Convent, en- 
.core y font-elles fans fon ordre. Ce furent les 
Anciennes qui les firent mettre aux ouvrages de 
ia me nui (crie du Chœur , & ce ne iut que par 
.comptai lan ce qu'elle te fûunrir. Les Armes de 
lès devancières le voient en beaucoup de lieux; 
elle auroit pu auffi-bien qu'elles les mettre prei- 
que par tout - parce qu'en effet elle a prefque 
tout rebafti , ou tout reparé, Les Soeurs de S K 
Placide , &: de S< Iean , les niepees , ont don- 
né deux très- riches paremens d'Autel, ils font 
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lVn & l'autre fans armes. Elle a fait faire beau- 
coup de vahTelle d'eitain , &c quelques cuilliers 
d'argent: Monfleur du Plëiïîs 3 fon frère , a fait 
toute la dépenfe des orgues. A ces cuilliers facet- 
te vairfelle , aux orgues , elle a fait mettre par 
tout,en mémoire de fabienfaclrice, les Armes de 
feu Madame Dampont.Iamais Fille ne fut moins 
touchée de ces folles vanitez , & le libelle fait 
bien voir icy, & dans toute la diffamation , qu'il 
ne fè foucie rty du vray, ny du vray-femblable. 

Ce logement , ces appartemens fi fpacieux: , 
ont dix pieds de plus qu'ils n'avoient de toute 
antiquité , Ôc font fur l'eau , au mefme lieu où 
Sainct Louis les a placez. Si Madame la Supé- 
rieure a fait abbattre l'Infirmerie , ]e Chapitre, 
quelques chambres du Dortoir , & autres lieux, 
ce n'a efté que pour en faire barrir d'autres plus 
commodes 8c en meilleur air. Ce grenier où le 
linge blanc Ôc le linge laie font peÛe-mefle , où 
tout le relie eft en fi grande confufion , eltoit 
autrefois de vingt- quatre pieds fur douze , il eft 
maintenant de cinquante-huit fur vingt- deux à 
vingt-trois. Ces cheminées, ces fecretspaffages, 
ces moulures, ces lambris, ces quadres, ces baP 
fes tailles, Se ces tableaux curieux, toutes ces gro- 
tefques font forties d'vne mefme main. Mais ces 
grotefques font fi ridicules , qu elles ne méritent 
pas qu'on s'y arrefte. Et Meilleurs les Commif- 
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faire s qui ont veû toutes ces chofes , jugeront 
s'il y eut jamais vne calomnie plus impudente 
ou plus groffiere. 

Mais efcoutons-le parler dereftabMement de 
l'Hoftel-Dieu. Cet incomparable Prince fe propofa de 
lâiffer dans le territoire de Pontoife deux rares monu- 
ment de fa pieté. Le premier > fut la fondation ds l Ab- 
baye de Maubuiffon. Le fécond , fut ï eftabliffement de 
l'MoJpital } il en confia le foin a douZe Pre&res ; & pour 
le fer-vice des Pauvres (èf l'ajjijlance des Bourgeois de la 
Ville dans leurs maladies j il injHtua dou^e fermantes en 
corps de Communauté. 

Hors que ce Prince incomparable eft le Fon- 
dateur de l'Hofpital, en tout le refle il n'y a pas 
vn feul mot de vray. Ce n'eft point Iuy , c'eft Ùl 
Bëiu-T<>rene»i* Mère, la Reine Blanche, qui a fondé l'Abbaye 

vie <ieS, Louis, a» j -. * \ ■ rc V il n f ' -m 

ch»p. de fis von- de Maubuillon , ou elle eit metme enterrée. Il 
n'inftitua que lept Frères, cinq Clercs, & entre 
eux trois Preilres, ëc deux Lays, ou Frères Con- 
vers. Il ne parle que des Pauvres en gênerai, & 
ne dit rien des Bourgeois ny des Malades de 
Pontoife en particulier. Il inftitua treize Soeurs, 
ou Religieufes, &non pas douze Servantes. Voi- 
la de quelle manière le libelle & la vérité font 
enfemble. 

C'eft le dejfe'm que la Prieure a formé , & quelle a 

exécuté, de s'approprier le bien de tHofyital > en aboli f 

fant par i>ne entreprife fur le Sanctuaire , la coufittme 
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et en compter pardevant les Jdminifirateurs , £r parde- 
vant les ^leres Difcrettes. On void par plufteurs titra 
authentiques y que le bien de l'Hoflei Dieu a eslé long- 
temps gouverné a l'injlar de celuy de Parts , par des Ad- 
minijhateurs , o } uï efteient de bons & de notables Bour- 
geois de Pontoife gage% pour eh effet , comme il refaits 
de plufteurs comptes du domaine fdàfts lequel s il efl cm, 
ployé la fommt de deux cens livres par ait pour lefdit s 
Admwiftratetm. Et on conelud enfin, à cequtlfoït 
ordonné y que dore fn avant l ' Hofiel-Diett 3 conformément 
àfès Statuts 3 $ a l'ancien vfage ,fera gouverné $ ad- 
minilîré a tinfiar de celuy de Paris. 

Nous voicy enfin à nos bons Amis. le ne dis 
point que ce meflange des Mercs Difcrettes a- 
vec ces notables, ces bons Bourgeois de Pontoi- 
fè, eft vne choie fort régulière. Mais cette cou- 
tume abolie par vne entreprise fur le Sanctuaire ,où 
ell-elle ? où eft cet vfage \ où font ces Statuts? 
Les Constitutions de Sainft Louis , les nouvelles 
Coniritutions , la Bible Saincte des Seditieufes, 
parlent-elles d'Adminiftrateurs ? Non, elles n'en 
difent pas vn feul mot. Madame Dampont , les 
Prieures qui l'ont précédée, ont-elles compte de- 
vant des Adminiftrareurs ? Iamais. Cependant 
iur cette couirume,(ur cet vfage, fur ces Statuts 
chimériques ,1e libelle prend hardiment fes con- 
cluions. 

O ii 
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Mais pour efclaircir ce poinct , je diray icy 
que Madame de Guenegaud n'a jamais touche à 
l'argent de la Maifon. La Dépositaire fait tou- 
te leule , & la recepte ôc la defpenfe : Il n y a 
aufll qu'elle feule qui en foit comptable. C'eft 
l'ordre qu'on garde , 3c qui s'eft tous jours gar- 
dé dans le Monaftere, Il n'y a point de memoi- 
'on en ait vfé autrement ; 6c les nouvel- 



re 



qu 



les Confti tu rions n'ont fait autre chofe à cet ef- 
gardj que rédiger par efcrit vne pratique à peu 
près auili ancienne querellabluTernent de l'Hof 
pital. 

Venons maintenant a ces Administrateurs de 
Ponroife , que le libelle & les Révoltées ont û 
fort à cœur. Peut-on rien imaginer de plus ab- 
furde que ce deflein? Pour introduire ce nouveau 
gouvernement 5 il faut commencer par abolir 
la fondation a de Sainct Louis , qui met entre les 
mains de U Prieure toute l'admini finition du temporel. 
Mais pour l'abolir 5 pour faire , s'il faut ainfi di- 
re , cet outrage àja mémoire d'yn grand Roy, 
à qui eit-ce qu'on s'adrefTe ? Eft-ce à quelqu'vn 
des defeendans de ces Princes Infidèles , qu'au- 

* Ca ? m n * La trefois il alla combattre aux extremitez du Mon- 
Prifitre aura 

toute la cure 

é" £ aâminifttdtiôn des chsfis temporelles dedans & âehùts. 4 U Prieurs 

*ffmtendra defpenfir dedans & debprs les biens de U Mai fin. 
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Je? Quel aveuglement ! au SuccefTeur de Saine! 
Louis, à ion Sang, à l'Héritier de fa Couronne , 
& de fa Vertu. Ofet luy faire vne propoficion fi 
injurieufe à la France, à la Royauté, quelle auda- 
ce ! quelle fureur ! 

Il y a cent ans & davantage, que Mefdamts 
Riole & de Palaifeau Harville, diiputerent & al- 
lez long-temps entre-elles le titre du Prieuré de 
l'Hoitel-Dieu de Pontoife. Pendant le litige, 
quelques liabitans de la Ville , fous prétexte de 
f Ordonnance a de Charles IX. s'emparèrent '/ rfI -' ,G -' - 
lans refiltance de J adminiftration de 1 HoipitaL. ij*. 
Ce gouvernement malheureux ne dura que fept 
ans ou environ. le l'appelle malheureux , parce 
qu'en effet pour peu qu'il euh: encore dure , il 
n'y auroit aujourd'huy dans cette faindte Retrai- 
te ny malades , ny Religieufes. Ces hommes 
n'eft oient la 3 ce femble , que pour faccager le 
bien des Pauvres. Ils s'efroient rendus comme 
mailtres delà Maifon. Quand Madame de Pa- 
laifeau fut paifîble , ces Meilleurs ne voulurent 
point quitter leur proye , il fallut plaider. Mais 
il tut jugé fuivant la difpofîtion du Concile l \ * çmtib &vun- 
que l'Ordonnance ne regardoit ny les Maifons 7*S*'^ m ' ? 2$. 
des Ordres Hofpitalicrs , ny les Hofpitaux, qui «»>«»•*#«»- 
par leur fondation iont annexes a vn Mona- xtupipubmib. 
itère. 
Ils en furent donc depofTedez,ou pluitoftchaf 
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fez par Arrelr. Ils y laifferent pourtant d'éter- 
nelles marques de leur pieté. Il ne faut que lire 
* n sHàh-l^ r*«» le procès verbal* de vifi te de Monfieur Boucher 
Prefident du Grand Confeil. On y verra vnede- 
folation qui fait peur ; il pleuvoit & dans le Cloi- 
itre & fiir les li&s des malades; la Chapelle Prio- 
rale eftoit en ruine, & faute de couverture tou- 
te la charpente eftoit pourrie j le linge , les cou- 
vertures , tout tomboit par pièces, Le refte de la 
M ai fon, & les baftimens de la campagne , ne- 
itoient pas en meilleur ordre. Eftables , granges, 
bergeries, tout fondoit. Il n'y avoit dans le Con- 
vent que deux Preitres , on ne leur donnoit à 
chacun que deux fols par jour; c'elt peu de cho- 
fe , mais ce peu de choie ne fe payoit point. Le 
procès verbal eft chargé de la plainte qu'ils en 
firent. Enfin tout eftoit fi bien ordonné , qu'il 
fallut à vne heure après midy aller chercher le 
difné de Monfieur le Commilfaire &de fa fuite, 
chez les PathTiers, & dans tous les cabarets delà 
Ville. Pierre le Boucher , qui fit la recepte pen- 
dant cette fàincte administration , s'en acquitta 
fi dignement , que Dieu bénit fon petit travail. 
C'eftoit vn alfez chetif Chandelier, & mal mef 
me en fes affaires: Il quitta bien-toit, & fon fuif 
& fa chandelle, pour le faire vn gros Marchand 
de velours. Et cependant il fe trouve par (on 
compte, que l'Hofpital luy elt redevable de huit 
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cens livres. En ce temps-là c'eftoit beaucoup, i! 
eft aifé de juger que les Adminiftrateurs fàifoient 
leur devoir avec la meime fidélité que ce nou- 
veau Marchand de velours, & que parmi tout ce 
brigandage on prenoit vn fort grand loin des 
malades. Vn Siècle entier, le zèle de Madame 
de Guenegaud, la fortune, la pieté de fes frères, 
& de toute fa famille , ont à peine pu reftablir 
tout le degaft de tant de mains fi avares. Voilà 
ces tuteurs , voilà ces hommes que le libelle ca- 
nonise , Ôc dont la mémoire eft fi pretieufe aux 
Révoltées. 

Mais parmi tous ces defordres , rien ne fut fi 
pernicieux que la dillipation des papiers. Ce peu 
qui refte d'enfeignemens , d'inftrudHons & de 
chartes anciennes > ne s'eft fauve du pillage que 
par miracle. Ne vous en eftonnez pas , pour 
s'enrichir des dcfpouïlles d'vne Communauté , il 
faut commencer, s'il eft poifible, par mettre au 
feu tous les titres. C'eft vne playe comme mor- 
telle que le temps , que la fortune ne peut gué- 
rir, & dont les Pauvres fe fendront à jamais. Si 
la plufpârt de leurs plus beaux droits font anéan- 
tis; fi leur bien , fi prefque tout leur patrimoine 
eft en des mains eftra n gères ; s'ils n'ont pu , s'ils 
ne peuvent encore aujourdliuy fe deffendre de 
tant d'vfurpations facrileges^ cette impuiiTance, 
toutes ces pertes , font des fruits de fept années 
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d'vn gouvernement (ï funerte. LaifTez faire le li- 
belle , laiflez faire les Révoltées 3 ce beau Siècle 
reviendra bien - toit. Mejjieurs les Cojffarts leurs 
bous Amis , pour recompenfe de tant de fervi- 
ces fi agréables , feront bien-ton: les Directeurs 
ôc les Mailtres de la Maifon. Cet Advocac du 
Roy , qui paye fi bien fes dettes , fera quitte 
dans vn moment, ôc des arrérages &c du princi- 
pal de fa rente. Tous les procès dans peu de 
temps feront terminez. Et ces nouveaux Admi- 
nistrateurs, ces fidèles ceconomes , achèveront 
en nos jours ce grand oeuvre que leurs Pères a- 
v oient autrefois ii bien commencé. 

Donc pour finir , il ne fut jamais ny vn def- 
fein plus extravagant , ny vnc diffamation plus 
jyfMmfupetbia, i mpiK { ente , L'eBrit d'enue'd eft affis dans la chaire 
de peftilence , dit le Sage. Mais icy il ne faut pref- 
que que des yeux pour convaincre la calomnie. 
Qrf on entre dans l'Hofpital , qu'on entre dans 
les Dortoirs , dans les Salles , dans l'Eglife , on 
verra par tout d'immortelles marques de la ver- 
tu que nous dépendons. Cette Maifon fidefoléc 
il y a vingt ans â a recouvre toute fa fplendeur, 
toute fa gloire. Iamais les Pauvres ne furent ny 
ne feront mieux fervis. La famine , les inonda- 
tions, les fterilicez, n'ont rien retranché de leurs 
beioins. Au milieu de l'orage , de la guerre , il* 
ont jouï de tout le calme dvne heureufe patf- 
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La prévoyance de Madame de Guenegaud , fon 
ccconomie , les chantez de les frères t de Tes pa- 
rens, ont opère toutes ces merveilles , & def ar- 
mé , fi je lofe dire, en faveur des affligez , ces 
grands fléaux de la Nature. Si l'Envie, fi la Haine 
trouble toute la prolpentc de fes jours > il n y 
a rien quelle n'ait tente pour apprivoifer ces 
monltres. Elle a cherche , elle a demandé la 
Paix, elle l'a demandée à genoux, rien n'a pu 
ny vaincre , ny amollir ces coeurs de bronze. 
Ce n'eil que m en longe , qu'iniquité , que ve- 
nin d'Afpic fur leurs lèvres. Elles ont brifé tou- 
tes les barrières , &c rompu toutes les digues. 
L'Eternel leur parle en vain par la bouche de 
leur Archevefquei par la bouche faincle de leur 
Fondateur & de leur Patron ; elles n'efeourent 
ny (à parole, ny fes menaces. La honte, l'igno- 
minie de tant de lcandales ; la terreur des ana_ 
thèmes j la verge qui a frappé Sœur Anne de S tc 
Thereie,n'a pu encore les émouvoir, ny leur fai- 
re horreur de cet abyfme fi affreux , où la rage 
de l'amour propre les a miferablement préci- 
pitées. 

Qui fera-ce qui calmera toutes ces tempeftes ? 
Que! Aftre diihpera l'ombre d'vne nuit fi noire ? 
Grand Roy 5 dont le nom remplit aujourd'huy 
toute la Terre j ce miracle fera fans doute l'ouvra- 
ge de vos mains facrées. Le Ciel qui jufques icy 
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s'eft monrtré fourd à tant de prières , à tant de 
foufpirs, a voulu tout vifiblcment vous refcrver 
cette gloire. La confolation des Pauvres , la re- 
traite des Affligez, ce beau monument de la Pie- 
té du plus Illuilrc de tous vos Anceftres,eftpreft 
à tomber. Le defpit Se la fureur font attachez à 
fes fondemens , 6c n'efpargnent rien pour le dé- 
truire, pour le renverfer. Vne Fille fainclie, qui 
refifte , qui combat il y a tantoft vingt ans , fuc- 
combe enfin fous le faix. Voflre Majefté void les 
outrages , les indignitez qu'elle (ourFre. Bienheu- 
reux Sang du Bienheureux S 1 Louis, il ell temps 
de deilivrer, 6c la Maiion & TElpouie de I e s v s 
Christ. Les batailles , les prifes de Places, 
les Peuples vaincus, & tout ce qu'vn avenir glo- 
rieux vous prépare de triomphes , fe verra dans 
les Annales des Nations ; mais cecy fera gravé 
dans le livre des vivans , dans le livre de l'A- 
gneau fans tache. La Fortune & la Valeur peu- 
vent bien rendre vn Prince admirable aux yeux 
du monde : f ofe pourtant dire que pour vn 
Prince Chreftien c'eit peu de chofe que le bruit 
du monde. Il faut penfer à vne autre immorta- 
lité , &z marcher dans le chemin de l'Autheur 
augulte de voltre Race , fi vous voulez comme 
luy elTrre grand , & devant Dieu, & devant ks 
hommes. 

F I N. 
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